
L’HÔPITAL:

UNE USINE

Il est 14tl30, 
M. Bergeron 
est admis à 
l’Hôtel - Dieu

NDLR: Grâce à la collaboration de l’H&tei-Oieu de Québec, Roger 
Bellefeuille. chroniqueur des Affaires sociales au SOLEIL a passé 
une semaine dans ce centre hospitalier.

Cette “hospitalisation" volontaire lui a permis de rendre 
compte, de {'intérieur, de la vie parfois trepidente. parfois plus 
calme de tout hôpital et de mettre en lumière des facettes moins 
connues de cet univers complexe.

A cause du gigantisme d'un tel etablissement, de ses multi­
ples rouages, certains aspects ont dû forcément être mis de côté 
pour ne retenir que ceux propres à tout hôpital général offrant des 
services en médecine et en chirurgie.

Le SOLEIL publiera ce reportage durant cinq jours à compter 
d’aujourd'hui.

(1)
par Roger BELLEFEUILLE
LJn mardi comme un autre 

pour le commun des mortels Lin 
mardi exceptionnel cependant pour 
M Bergeron. un veuf sep­
tuagénaire Il a rendez-vous, ce 
jour, avec l'hôpital. Vers 14h30. il 
est admis à l'Hôiel-Dieu de Québec 

Ce n'est pas son premier sé- 
iSuite a la page A2. 2e col t 

Autro texte at photos 
à la page A-10
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Un mardi eiceptionnel pour M Bergeron. Il a rendez-vous avec l’hôpital Lé Solo il C lémonf Thibaowlt
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Défauts 
décelés 
sur des 
DC-9

(D'après AP. UPC. PC) — Le 
manufacturier californien McDonnell 
Douglas vient d’émettre un “bulletin 
d'alerte” prévenant les propriétaires 
de DC-9 que-ces appareils peuvent 
comporter des fissures dans les ailes 
ainsi que des fuites internes de car­
burant.

Un journal américain, l’Arizona 
Republic, publiait, hier, une nouvelle à 
l'effet que 900 DC-9 américains et 
canadiens et d’autres pays pourraient 
être cloués au sol la semaine pro­
chaine.

Toutefois, l'administration fé­
dérale américaine de l'aviation a pré­
cisé qu'elle étudie les informations 
mais qu’on “n’envisage pas d'im­
mobiliser les DC-9".

Elle a précisé que des inspections 
n'auront lieu que sur les appareils 
ayant eu plus de 35,000 heures de vol

Chez Air Canada, un porte-parole 
a fait savoir que les 41 appareils DC-9 
de sa flotte ne sont pas affectés.

M. Denis Chagnon a ajouté que la 
compagnie aérienne n'avait reçu au­
cune communication du gou­
vernement américain jusqu'à main­
tenant tout en précisant que l'avis de 
McDonnell Douglas lui était déjà par 
venu.

“Mais la directive ne concerne 
que la série 10 de DC-9 et Air Canada 
ne possède aucun de ces modèles”, a- 
t-il dit en expliquant que tous les DC-9

(Suite a la page A2. Ire col )
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Paquet-Syndicat 
devra fermer 
des succursales 
pour survivre

Un rsmin
----------- - ^ i h -------------

Ducharme a 
été beaucoup 
plus que le 
notaire 
“Le Potiron”

cahier D

seporotion couleur, Audort Le Soleil. André Pichette

Michel Bergeron, l'entraîneur des Nordiques, profite de la 
saison morte pour passer beaucoup plus de temps auprès de 
son épouse, Michèle, et de ses enfants (notre photo, Sophie et 
Karine). Il pense toutefois à la prochaine campagne, une 
campagne qu’il veut aussi fructueuse que la précédente. C'est 
pourquoi il se propose de se montrer un peu plus exigeant afin 
que personne au sein de son équipe ne connaisse une baisse de 
rendement. Il demandera aux étoiles de 1980-1981 de répéter 
leurs exploits et aux autres de s'améliorer.

Une entrevue de Maurice Dumas, page C-2

Le président 
du Bangladesh 
tué ce matin

cahier E

NEW DELHI (AKP) — Le président du 
Bangladesh, M. Zia Ur Rahman, a été tué ce 
matin à Chittagong, a annoncé l’agence in­
dienne “PTP.

L’agence d’information indienne “PTI", 
précise, sans donner plus de détails, qu’elle a 
appris la mort du président Zia-Ur Rahman 
par la radio du Bangladesh, qui a diffusé la 
nouvelle dans une émission spéciale.

Le port de Chittagong se trouve à environ 
200 km au sud-est de Dacca.

tourismt
SS es régions

belges et leurs 
spécialités

par Denis ANGERS
A 4H heures de la remise aux créanciers du 

rapport-bilan préparé par l'administrateur Michel 
Doyle, la communauté financière de la Vieille 
Capitale fait preuve d'une hello unanimité dans le 
dossier Paquet-Syndicat: pour espérer survivre, la 
seule chaîne de magasins à rayons encore propriété 
québécoise devra sacrifier ses succursales les moins 
rentables. Dont, notamment, celle que gère ac 
tuellement le Syndicat au centre ville.

Ce jugement est celui qu'ont émis hier les 
parties au dossier, qu’a pu joindre LE SOLEIL, 
parties qui se sont toutes refusées à y aller de 
commentaires officiels avant que les deux prin­
cipaux intéressés, la Banque nationale et la Fé­
dération des caisses d’entraide, aient été avisés des 
conclusions du rapport Doyle, lundi matin à 9h.

D'apprendre en outre LE SOLEIL, ces ter 
metures de succursales s'avèrent être inévitables en 
raison du peu d’intérêt démontré par les in 
vestisseurs majeurs. De déclarer au SOLEIL un 
porte-parole du ministre de l'Industrie et du 
Commerce, M. Rodrigue Biron, “nous n’avons rien 
reçu comme offres d'investissement formelles”, si 
ce n'est d’engagements très limités de la part de 
gens intéressés tout au plus à faire “oeuvre de 
charité"!

Cette pénurie de capitaux nouveaux a d'ail­
leurs été confirmée en après-midi hier par un 
représentant de la fédération des caisses d'entraide 
qui affirmait que, si certaines personnes avaient fait

des approches auprès de Paquet-Syndicat, elles 
étaient loin d’approcher des $2 millions dont le 
secrétaire du conseil d'administration de la chaîne, 
M Raymond Lavoie, faisait état comme “somme 
minimale pour faire redémarrer l’entreprise"

Par ailleurs, un des créanciers les plus im 
portants de Paquet-Syndicat, la fédération s'est 
refusée à consentir un effort financier sup­
plémentaire pour assurer la survie du groupe. De

lSuite a la page A2. 4c col i

-------dossiers------- ,
Pierre-Marc Johnson 
aux Affaires sociales
Le
scalpel

hache
page B-3
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DIS PELOUSES
Pour tous les usagers, 
il n’est pas nécessaire 
d’arroser vos pe­
louses avant sept 
jours pour toutes les 
municipalités de la ré­
gion de Québec.
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Défauts...
S ut*- di' la premiere paie

de la compagnie sont de la série du 
modèle 32.

M. Chagnon a noté qu'Air Ca­
nada avait procédé à l’inspection de 
“presque tous" ses 41 DC-9 mais 
qu'elle n’avait trouvé aucune trace de 
fissure. ‘‘Il n'en reste qu'un ou deux à 
inspecter et ce sera fait très bientôt".

Le porte-parole d'Air Canada a 
ajouté que la directive de McDonnell 
Douglas faisait suite à la découverte 
d'une fissure sur un appareil ayant 
accompli 50.000 cycles. Un cycle 
comprend un décollage et un at­
terrissage.

"Le plus que nos DC-9 ont com­
plétées! 32.500 cycles et la directive du 
constructeur ne demande de procéder 
à une inspection qu'après 35,000 cy­
cles". a confié M. Chagnon.

A Transports Canada, un porte- 
parole. M. Ken Owen, a confirmé les 
informations en provenance du gou- 
vemement américain en précisant que 
les appareils comptant plus de 35.000 
heures de vol devaient être inspectés.

"Même si Air Canada n'est pas 
concernée par le bulletin puisque au­
cun de ses DC-9 n'a volé plus de 
30 000 heures, on effectue la vé­
rification". a dit M Owen à Ottawa

Il est 14h30..
jour dans un centre hospitalier. Ce 
faisant toutefois et ce qu’il ignore, 
c'est de déclencher. à son corps 
défendant, une complexe réaction 
en chaîne. Comme tout autre pa 
tient hospitalisé, il sera lit­
téralement happé et complètement 
pris en charge

Il mobilisera, sans toujours 
s'en rendre compte, un potentiel de 
quelque 1.700 personnes, du ba­
layeur de plancher au spécialiste en 
médecine nucléaire, de l'archiviste 
A la préposée A la stérilisation, de la 
préposée au bénéficiaire A la di­
rectrice du nursing, du menuisier 
au biochimiste, du chef cuisinier au 
directeur général, de l'agent de sé­
curité au membre bénévole du 
conseil d'administration. Sans 
compter quelque 130 médecins.

Avant même son entrée, déjà, 
l'immense complexe médicalo-ad- 
mimstratif s'était mis en action 
pour M. Bergeron.

L’ordinateur avait scruté pen­
dant plusieurs jours la liste des 
chambres disponibles, selon le se­
xe, l'àge. la pathologie et la ca­
pacité de payer (chambre privée ou 
semi-privée.) Déjà, pour satisfaire 
la boulimie en statistiques du mi­
nistère des Affaires sociales, de la 
Santé nationale, de l'établissement 
hospitalier lui-même, entre autres 
consommateurs de données. M 
Bergeron était fractionné en "bits" 
d’information.

• Suite de U premiere page
Le jour de l'hospitalisation, 

l'ordinateur ou les services de l’in­
formatique de l’Hôtel-Dieu. l'un 
des plus complets au Québec pour 
ce type d'établissement, accorda à 
M. Bergeron le matncule 377,734. 
Autant de nouveaux dossiers ou­
verts depuis la mise en route, en 
1965, d'un nouveau système de 
dossiers.

Bien fiché dès son entrée. M 
Bergeron, tout au cours de ses 20 
jours d'hospitalisation, sera aussi 
un objet et un sujet de consom 
mation en services de laboratoire, 
de pharmacie, de médecine, de nur­
sing, d'alimentation, d'entretien 
ménager et de secrétariat.

Tout son être physique sera 
fractionné en globules blancs et en 
globules rouges, en lipides et en 
protéines, en degrés centigrades et 
en clichés radiologiques. Frag­
menté, son organisme se pro­
mènera ainsi, par petits morceaux, 
dans un chariot à dossiers, de 
l’admission aux archives, des archi­
ves à la rhumatologie

Sans trop le savoir, M. Ber­
geron deviendra aussi objet et su­
jet d’enseignement et de re-, 
cherche, de consultations et de dis­
cussions de cas. Une trentaine de 
lois régiront son séjour. De mul­
tiples instances — ministères, 
conseil régional de la santé et des 
services sociaux (CRSSS), uni­
versité, groupements de pro­
fessionnels de la santé, centrales

syndicales —s’intéresseront à lui. à 
un titre ou à un autre.

Sans trop sans rendre compte 
aussi. M Bergeron suscitera ou 
réveillera des rivalités in­
terdisciplinaires. de petites mes­
quineries quotidiennes, des ré­
primandes et des suspensions. Il 
sera le centre d’un subtil et omni­
présent jeu de souque à la corde 
entre divers détenteurs de pouvoirs 
aux intérêts pas toujours concor­
dants.
Un droit d ainossa

M Bergeron aurait pu se trou­
ver ailleurs qu'à l’Hôtel-Dieu. Il 
aurait cependant trouvé cette mê­
me réalité Souffrant de douleurs 
au dos. son médecin de famille a 
décidé de le faire voir par un phy- 
siatre qui pratique à l'Hôtel-Dieu. 
Ce dernier, pour être plus sûr de 
son diagnostic et d'aviser du meil-

Québec
leur traitement, a demandé son 
admission. Ce spécialiste l’avait vu 
24 jours plus tôt à la clinique ex­
terne. Il concluait: "lombo-ra- 
diculodalgie—douleurs dorso-lom­
baires". Il demandait le jour même 
son admission avec la mention “se­
mi-urgent”.

L’Hôtel-Dieu est une ins 
tilution qui a acquis ses titres de 
compétences Elle détient un droit 
d'aînesse certain dans la grande 
famille hospitalière. Sa fondation 
en 1639. par la Congrégation des 
religieuses hospitalières de la Mi- 
séricode de Jésus de l'Ordre de 
Saint-Augustin, en fait le plus an 
cien hôpital de l'Amérique au nord 
du Mexique.

Avec ses spécialités de pointe 
en radiologie et en néphrologie 
(maladies du rein), l’Hôtel-Dieu a 
une vocation supra-régionale Mais 
comme tout établissement pour

L* Soleil, samedi 30 mai 1981
soin* aigus ou de courte durée, il 
s agit avant tout d’un "hôpital gé 
néral". avec se* deux composantes 
maîtresses qui sont la chirurgie et 
U médecine.

Au cours de l'année 1979-1960 
— marqué par un ralentissement 
causé par des arrêts de travail — 
l’Hôtel-Dieu a accueilli un peu plus 
de 10.000 patients qui ont totalisé 
136.566 jours d'hospitalisation.

Certains n’en sont pas sortis 
sinon dans jeur dernier sommeil. Il 
y en a eu 205

N'entre pas qui veut à l’hôpi­
tal. Le feu vert vient exclusivement 
du médecin traitant qui a droit de 
pratique dans ce lieu ou par le 
spécialiste consulté. Le médecin, 
dans un hôpital, est le véritable 
maître de céans. Il est pourtant le 
seul qui ne soit pas un employé 
rémunéré de l'hôpital. C’est un en­
trepreneur privé.

Retour au travail 
au chantier Davie

A la suite d'une assemblée gé­
nérale où 83.4 pour 100 des 1,150 
participants ont accepté une deu­
xième offre de Davie Limitée, l’ac­
tivité reprend graduellement au chan­
tier maritime de Lauzon. qui était 
paralysé par un arrêt de travail depuis 
sept semaines.

Le renouvellement du contrat de 
travail des quelque 1.800 travailleurs 
syndiqués a été signé par les deux 
parties, à 16h, hier après-midi. et. tout 
de suite, une équipe d'employés ca­
dres et de préposés à l’entretien est 
entrée au travail

.Selon l'entente qui a été ratifiée 
aussi hier après-midi, pour le retour 
au travail, des équipes d'entretien doi­
vent continuer, aujourd'hui, la vé­
rification de toute la machinerie sur le 
chantier en vue d'un rappel général 
pour lundi matin, le 1er juin. Si des 
travaux sont nécessaires pour la re­
mise en état de certaines machines, le 
retour à l'ouvrage pourrait être com­
plété au plus tard mercredi.

Dès hier après-midi, le vice-pré­
sident exécutif aux opérations à la 
compagnie Davie, M. Marcel La- 
france. a déclaré au SOLEIL qu'il était 
très content de voir enfin la reprise de 
l’activité normale et qu’il était surtout 
heureux du résultat de négociations 
qui vont assurer une intéressante col­
laboration entre patrons et ouvriers.

Le chantier Davie a beaucoup de 
travail en retard. Une plate-forme de 
forage doit être lancée prochainement 
et deux autres doivent être mises en 
chantier dans de brefs délais. Los ou­
vriers seront donc appelés à travailler 
en surtemps et, ceux qui le voudront, 
pourront même travailler pendant la 
période des vacances annuelles, en 
juillet prochain, est-il déjà prévu.

L'assemblée syndicale, qui avait 
rejeté dans une proportion de 61 pour 
100. samedi de la semaine dernière, 
une offre globale présentée par l'em­
ployeur. se prononçait donc, hier, sur 
une nouvelle proposition, à la suite 
d'autres pourparlers ayant abouti à 
une entente de principe de la part des 
négociateurs

L’offre monétaire, la semaine der­
nière. mentionnait une augmentation 
du taux horaire de $3.52 l’heure en 
trois ans; l'augmentation est passée à 
$3.77 plus une indexation qui sera 
payée en 1983. Le taux horaire de 
$8.78 passe donc à $10.10 ré­
troactivement au 1er janvier dernier, 
car l'augmentation est de $1.32. cette 
année, alors qu'elle sera de $1 10. en 
1982 et de $1 35 plus indexation, en 
1983.

Bien que le syndicat ait du re­
noncer à sa demande d'un contrat de
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deux ans, une grande majorité des 
membres réunis hier en assemblée a 
accepté l’offre. 952 membres ont voté 
pour l’acceptation et 189 autres se 
sont prononcés contre.

Paquet-Syndicat.
'Suite de la premiere paeei

poser le directeur général Stéphane Asselin. "nous 
avons été approchés pour investir dans un tel fonds 
de relance mais ce n’est pas notre rôle que de 
s'occuper d’une telle opération".

Réunis en assemblée annuelle à Québec, les 
dirigeants de la fédération se sont en outre dit 
d’avis que c’est la Banque nationale qui décidera de 
l’avenir de Paquet-Syndicat. Détentrice de créances 
totalisant $7.3 millions, la banque peut en effet 
décider de s'accaparer les inventaires de la chaîne. 
Advenant une telle décision, a dit M. Asselin. les 
caisses d'entraide n'auraient pas d'autre choix que 
“d'obligatoirement emboîter le pas".

Pour la fédération, cela se traduirait par la 
réclamation des $5 millions qui lui sont dus, somme 
garantie par les immeubles de Paquet-Syndicat 
puisqu'elle avait été versée sous forme de prêt 
hypothécaire.

En plus de cette créance hypothécaire, la 
fédération des caisses d’entraide possède 17 pour 
100 des actions de la chaîne, des actions évaluées à 
$135,000.

Par ailleurs, si chez le ministre Biron on qua­
lifiait de geste positif l’offre faite par les employés

syndiqués de consentir un prêt de $500.000 au 
. . groupe Paquet-Syndicat, cette démarche était vue 

avec plus de réserve par les investisseurs potentiels.
De confier au SOLEIL un dirigeant des caisses 

d'entraide, les exigences accompagnant cette offre 
ont pu décourager plus d’un investisseur. En effet, 
en exigeant le maintien de 5 des 6 magasins gérés 
par Paquet-Syndicat et une garantie d'emploi de 3 
mois, les syndiqués posaient des conditions selon 
lui inconciliables avec un programme de relance 
réaliste.

Quant au ministère de l'Industrie, du Commer­
ce et du Tourisme, il se refuse pour l’instant à 
s’engager financièrement. De déclarer un porte- 
parole du ministre Biron, “nous attendons le dépôt 
du rapport-bilan lundi", en espérant que les ges­
tionnaires sauront "éviter de prendre des décisions 
en catastrophe".

Outre l’impossibilité de dénicher cet in­
vestisseur important, un autre événement récent 
vient également réduire les chances pour le groupe 
de se maintenir, du moins dans ses dimensions 
actuelles. D'apprendre LE SOLEIL, les autres gros 
magasins à rayons de la région ont en effet 
commencé à lorgner du côté des "meilleurs ven­
deurs" actuellement à l’emploi de Paquet-Syndicat 
un geste qui risque de compromettre une reprise 
des affaires réussie.
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Le monde merveilleux d’un “
A-3

patenteux”
par Guy OUBE

Jusqu à il n'y a pas si longtemps, 
les gens de Saint-Simon pensaient 
qu’il était fou; ils n'avaient peut-être 
pas tort A voir aller Jean Saint-Ger­
main. n'importe qui aurait pu se poser 
des questions.

Inventeur québécois, concepteur 
du biberon Playtex. père de l'Aéro- 
dium. cet homme a vendu jusqu'à ce 
jour pas moins de 11 franchises de son 
fameux truc qui permet de voler 
comme un oiseau en cage. Dans des 
pays aussi divers que l'Afrique du Sud. 
le Japon, l'Australie, la France, la 
Belgique, l'Allemagne, les Etats-Unis 
et. bien sûr, le Canada (en Ontario). 
Rien au Québec (nul n'est prophète 
dans son pays!) A $100 000 et plus la 
franchise (celle du Japon s'est vendue 
$1 million), ce devient pavant-payant 
d’inventer...!

500 à 550 manèges différents et nou­
veaux" Ce sera le monde merv eilleux 
de Saint-Germain'

Labynnth« et serpentin

Exception faite de l’Aérodium 
(terminé depuis quelques mois déjà) 
et de l’héliport (deux gros hélicoptères 
12 passagers, servant au club Para- 
Commando — pour parachutistes ex­
perts seulement qui sautent à côté de 
l'Aérodium à toutes les fins de se­
maine). le terrain récemment acquis 
par M Saint-Germain a plutôt l'air ces 
temps-ci d'un chantier de cons­
truction. où bulldozers et fabriques de 
béton s'entrechoquent

Le 23 juin, veille de la Saint-Jean. 
"Le Serpentin" et "Le Labyrinthe" 
seront fin prêts

Le Serpentin, ce sera une glissade 
dans un tube en fibre de verre trans 
lucide qui serpentera à l'extérieur d'u­
ne sorte de silo en béton, haut de 66 
pieds et d'un diamètre de 24 pieds. Le 
parcours de la glissade aura 200 pieds 
linéaires et. en descendant, le client 
subira une force centrifuge de 2-g. soit 
deux fois son poids

Le moule en fibre de verre fera 
une loupe à la base et le "centrifugé" 
terminera sa course "comme sur un 
plancher de danse", explique Saint- 
Germain

Le Labyrinthe, "ce ne sera pas 
pour les claustrophobes", précise l’in­
venteur Ce sera un casse-nez géant

(toujours en héton). d'une dimension 
de 55 pieds sur 45. à l'intérieur duquel 
on retrouvera 156 murs, mais avec 
une seule entrée et une seule sortie. 
“Il sera tellement complexe que celui 
qui réussira à en sortir en dedans de 
cinq minutes verra son prix d'entrée 
remboursé”, dé fie-t-il

Dès qu'une construction tire à sa 
fin. "Walt" Saint-Germain, pense à un 
autre manège Ainsi, au lendemain de 
la Saini-Jean-Hpatiste. ce sera au tour 
de "La Catapulte" de se mettre en 
chantier

La Catapulte, ce sera un bras de 
force de 30 pieds de longueur qui 
catapultera (c'est le cas de le dire') 
une personne à 75 pieds dans les airs

Mais aujourd'hui, les gense pen­
sent autrement Même si ce drôle de 
spéciment vient de concevoir des ma­
nèges qui “centrifugeront", "claus- 
trophoberont" et catapulteront les 
clients du "Parc technologique Saint- 
Simon".

Ce "parc technologique”, pour 
employer les termes de Jean Saint- 
Germain. sera "un genre de Disney 
World, mais technologique".

L'inventeur vient en effet d'ac­
quérir un terrain de 9.000.000 de pieds 
carrés, autour de son Aérodium, le 
long de l’autoroute 20, à peu près à 
une quarantaine de kilomètres à 
l'ouest de Drummondville.
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En fait, ce ne sera pas une personne 
comme telle qui sera catapultée, mais 
un genre de coquille en fibre de verre 
à l'intérieur de laquelle cette personne 
se sera recroquevillée et qui sera bien 
sûr solidement attachée à cette co­
quille à l'aide de courroies

"L'oeuf atterrira sur un gros filet 
en nylon extensible et incassable. Le 
bras de force sera actionné par un 
poids de 10.000 livres (en béton lui 
aussi!).

Papal dans la dansa

Chacun des manèges, explique le 
ère du biberon Playtex. appartiendra à 
une compagnie différente. Ainsi, l’Aé­
rodium a déjà été financé par une 
compagnie privée, dont le nom n'a pas 
été div ulgué.

Le Serpentin et le Labyrinthe ap­
partiendront fort probablement (les 
négociations sont en marche ac- 
tuellement) à la compagnie Pepsi-Co- 
la Devinez ce qu'on offrira à boire 
dans le restaurant de l'Aérodium?

Jusqu'à maintenant, seulement 
KOO.OOO des 9,000,000 de pieds carrés 
du "Parc technologique Saint-Simon" 
ne sont pas zonés agricoles ou ont été 
dézonés à la demande du propriétaire 

"Je dépends uniquement du zo­
nage agricole. S'ils me laissent avec 
ces KOO.OOO pieds dézonés. je sera» 
probablement limité à environ 10 ma­
nèges”, raconte-t il

"S’ils me donnent le feu vert. ça 
fera quelque chose comme 300 ou 500 
nouvelles compagnies, des millions ei 
des millions île dollars d'in-

Au rythme de deux manèges par 
mois au cours de la première année 
(“l’an prochain, on prendra peut-être 
de l'expansion”), l'inventeur a l’in­
tention bien arrêtée de construire “de

- •«‘aSi
Le Soleil, Guv Do be

Aires de lancement ou centrale nucléaire? Ce sont les installations de l'inventeur Jean Saint-Germain qui projette de construire au-delà de 500 
manètes nouveaux sur le terrain de 9.000.000 de pieds carrés qu'il vient d’acquérir

vesti.ssoments dans dos constructions 
très solides", relate celui qui a entre 
autres déjà mis au monde la chaloupe 
volante (sic) et le Gyrocoptère.
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L’Aérodium est son 
plus grand succès

boul.

par lui-même, affirme-t-
>1.

Le soir et les fins de 
semaine, les gens doi­
vent faire la queue pour 
voler, même si la lo­
cation de l'habit coûte 
$5 et que le prix d'une 
minute de vol, selon 
qu'on est un, deux ou 
trois dans la “cage" en 
même temps, a été fixé à 
$1, $1 50 ou $3 par per­
sonne.

Des reportages sont 
parus dans la plupart 
des grands journaux et 
chaînes de télévision du 
monde entier. Même la 
télévision française a 
envoyé une équipe de 
caméramen filmer
"l'homme-qui-vole”. Le 
couronnement de ses 
fréquentes apparitions à 
la télévision s’est fait 
dans la populaire émis­
sion américaine "That’s 
Incredible”, visionnée à 
travers toute l'Amérique 
du Nord, sans exception.

La semaine dernière, 
une compagnie ja­
ponaise spécialisée dans 
les tissus légers a choisi 
l'Aérodium de Saint-Si­
mon de Bagot, P.Q., 
pour tourner des mes­
sages commerciaux. Un 
vin québécois "moitié- 
moitié” a également 
tourné un commercial à 
l’Aérodium, une per­
sonne flottant dans l’air, 
une coupe de vin à la 
main... Un vin léger, 
quoi'

“L’Aérodium, c’est 
une grande réussite qui 
a très largement dépassé 
mes espérances", pré­
cise l'inventeur barbu 
qui refuse pour l'instant 
d'en révéler plus long 
sur ce que ses méninges 
entrevoient comme fu­
turs manèges. "Revenez 
à tous les deux ou trois 
mois; comme ça, il y 
aura toujours du nou­
veau qui vous attendra", 
lance-t-il en riant.

M. Jean SAINT-GERMAIN Le Soleil, JocQuet Deschênet

par Guy DUBE
Jean Saint-Germain 

n’avait que 16 ans 
quand il a inventé le fa­
meux biberon Playtex (il 
gardait alors sa nièce 
qui souffrait de co­
liques). Son invention, il 
l’avait alors vendue à un 
Américain de Baltimo­
re... pour $1,000 seu­
lement.

Le patenteux de 
Saint-Simon, est au­
jourd’hui âgé de 43 ans. 
De son propre aveu, il 
reconnaît que l'in­
vention qui lui a été la 
plus profitable, mo-

nétairement parlant, 
c'est sans contredit son 
Aérodium, cette souf­
flerie de forme cy- 
clindrique et de couleur 
orange que l'on peut 
apercevoir le long de 
l'autoroute 20, près de 
Drummondville, et qui 
permet littéralement à 
l'homme de voler et de 
planer à pieu près 
comme seul un oiseau 
piouvait le faire jusqu’à 
tout récemment.

L'appareil comme tel, 
même s’il n'est pas situé 
dans une agglomération 
urbaine d’importance, 
est rentable et se paie

Le Soleil, Guy Dub*L'entrée du "Serpentin", une glissade de 200 pieds linéaires à l'extérieur de 
ce cylindre en béton haut de 68 pieds et d'un diamètre de 24 pieds

ENTREPOT
à louer

9,180 pi. ca. 
incluant 1,200 

pi. ca.
en espace a 

bureaux
635

VOUS VOULEZ

MAIGRIR
rapidement, sûrement

“SANS FAiBLim”
KILOCONTROL

SPECIALISTE EFFICACE DE L AMAIGRISSEMENT 
VOUS EN OFFRE LES MOYENS'

Grèce a sa méthode scientifique recommandée 
par les médecins du Quebec vous perdrez 

dans le "PLAISIR DE BIEN MANGER'
8 a 15 livres ou plus en seulement a semaines
Programmes individuels Programmes de groupes

SÉANCES D'INFORMATION GRATUITES 
PRENEZ RENDEZ-VOUS AUJOURD'HUI 

sans engagement de votre part
«•O, av. Begin, Ou«b*c

(410) 681-0523 '819 569 5134
i Complexe Destardir*

230 rue Longueui St-Jean tour sud Suite 1919 Montre.»
(ü'A 346-4489 14 845-7205

KILOCONTROL
LA SOLUTION A VOTRE PROBLÈME DE 

POIDS SANS PERTE D ARGENT 
ET DE TEMPS INUTILES.

Pierre- 
Bertrand 

Vanler 
681-7211

UN EXCELLENT 
ABRI FISCAL

LE MEILLEUR MOYEN 
DE REDUIRE • 

VOS IMPOTS EST 
UN IMMEUBLE 
RESIDENTIEL 

A LOGEMENTS 
MULTIPLES 

(lot 31)

e Misons jumelées 
dans quartier rési­
dentiel de Quebec

• Vous économisez 
lusquà S3 571 pat 
année su' votre im­
pôt personnel

e Paiement initiai de 
$5 000 taux de ren­
dement A 7 02%

• Location garantie
• Pour informel

communiquez a

843-1451.628-0944

CAMP D’ETE
Séjour de 3 semaines

Garçons et filles 12 a 14 ans 
Site enchanteur

Station Multiaire, Frampton 
(418)479-5469

AIMERIEZ-VOUS
RECUPERER

L’IMPOT
QUE VOUS AVEZ 

PAYE CETTE ANNEE?
Si vous pouvez investir $5,000, 
informez-vous de ce qu’un abri 
fiscal en immeuble peut repré­
senter pour vous.

Tél.: 687-2164
M.Lachance

r MEDECINS'
Espace disponible 
pour bureau de 
medecin(s) Quar­
tier populeux 
Apres 18 heures

651-1409 ^

MAISON
ANCESTRALE

Faites-vous construire 
une maison tout en 
pierre au choix et au 
site désire
Pour informations con­
tactez

833-7154

LOCAUX 
A LOUER

Pour dentiste ou autres 
professionnels dans 
centre médical établi. 
Région de Québec.

661-0097

Le Soleil, Jacquet Oetchénet
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Les moniteurs Réal 
Samson (en vol) et 
Jean Saint-Germain, 
fils.

Le docteur
Monique Bolduc

a le plaisir d annon­
cer à sa clientèle, 
I ouverture de son ca­
binet à la CLINIQUE 
MEDICALE PASTEUR 
sise ou 770, lere 
Avenue Limoilou. Au­
paravant, le Dr. Bol- 
duc a pratiqué trois 
(3) ans à Hauterive et 
par la suite oeuvrait 
dons le service médi 
cal d urgence à do­
micile.

Pour rendet-vout.
appeler

529-0042

NOUVEAU
CABINET

DE
MEDECIN

A LOUER1
Route Kennedy 

Lévis

EDIFICE 
A BUREAUX

8,200 pi. ca. 
disponibles

L 833-4248À

CURRICULUM VITAE
ORIENTATION
PRUD’HOMME
SERVICES OFFERTS

• Analyse do carrières
• Rédaction do curriculum vitao
• Orientation Counseling
• Conseils au processus d'entrevue
• I ests d aptitudes ©t d intérêts
• information scolaire et protossionnello
• Heures de bureau de 9h a 2th

POUR VOTRE CARRIERE
444 oueM, boul St-Cyrtlle, Québec 681 6331

.»•! un jour ht raffinement chtvinl accessible.

Le St-Amable
le charme de; l’oasis, les plaisirs de la ville
l)<; luxueux appartements 
offerts en copropriété.

Au choix:
( ne, deux ou trois chambres

Financement avantageux 14 ^
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La vie politique à Ottawa déçoit le vrai monde
richard
daignault

â Ottawa
Ottawa, la capitale de l'in­

conscience nationale
Un récent sondage (voir LE SO­

LEIL du 2.1 mai) sur la performance

des chefs politiques canadiens est élo­
quent.

Alors que dans la capitale on se 
tape mutuellement dans le dos. dans 
les différents clans, et que les chefs 
n'entendent que les louanges de leurs 
amis intimes, les enquêteurs de la 
maison Gallup ont posé la question 
suivante dans toutes les provinces du
paya

“Comment évaluez-vous le 
comportement des chefs des trois 
grands partis fédéraux dans le débat

constitutionnel? Excellent? Bon? Pas
mal? Pauvre?

Seulement 14 pour 100 des ré­
pondants ont jugé que la performance 
de Pierre Trudeau était excellente 
Pour Joe Clark, le verdict est un 
lamentable cinq pour cent et pour Ed 
Broadbent un désastreux trois pour 
c.-ni

Peu de sondages ont démontré 
aussi clairement la médiocrité de la 
vie politique fédérale telle qu'elle est 
perçue par le vrai monde — et non les

sondage gallup

Une réduction des dépenses 
de l’Etat serait appréciée

Prés des deux tiers des Ca­
nadiens (65 pour 100) disent qu’ils 
approuveraient une réduction des 
dépenses gouvernementales au Ca 
nada du même genre que les cou 
pures draconiennes appliquées par 
le président Reagan aux Etats 
Unis; 21 pour IfHi seulement ne 
seraient pas d'accord, tandis que 12 
pour 100 sont indécis.

La question était posée comme 
suit: “Le président Reagan a mis en 
branle un programme sévère de 
réduction des dépenses de l'Etat en 
vue de diminuer l'inflation et de 
stimuler l'économie américaine. 
Seriez-vous d'accord ou non. si le 
gouvernement canadien adoptait 
des mesures semblables ici?”

Comme on le voit dans le ta 
hleau ci-dessous, les hommes et les 
femmes partagent sensiblement la 
même opinion à ce sujet:

Oui
Non
Indécis

Quant aux effets de cette po 
Inique du président des Etats-Unis 
sur l’économie canadienne, ceux 
qui pensent qu’ils seront bons sont 
un peu plus nombreux (35 pour 
100) que les tenants de l'opinion 
contraire (31 pour 100)

La deuxième question s'é-

Bons 
Mauvais 
Aucun 
I ndécis

Ce sondage a été réalisé à la 
mi-avril auprès de 1.032 adultes, de 
18 ans et plus, par tout le pays 
L'importance de l'échantillon est

Nationale Hommes
65 67 63
23 24 22
12 » 15

non<,ait ainsi: "La politique de Rea­
gan aura-t-elle de bons ou de mau­
vais effets sur l'économie ca­
nadienne. ou n’en aura-t-elle pas 
du tout?”

Ici les hommes ont une opi­
nion un peu plus positive que les 
femmes.

suffisante pour donner des ré­
sultats précis, à 4 pour 100 près. 10 
fois sur 20.

milliers de fonctionnaires qui vivent à 
Ottawa — dans les régions du Ca­
nada.

La constitution du Canada, du 
moins l'aurait-on pensé, pouvait sou­
lever un sentiment politique dans le 
pays Et surtout l'idée d'en finir avec 
la tutelle du parlement de West­
minster. de la rapatrier au Canada, 
avec une formule d'amendement, en 
vue d’en écrire une nouvelle au Ca­
nada. était très populaire l'an dernier, 
à peu près artout.

Il y avait là une occasion po­
litique Une occasion pour que soit 
sonnée une note de concordance, une 
occasion pour y impliquer la po­
pulation entière

Curieusement, Je gouvernement 
Trudeau a préféré la voie législative et 
judiciaire impliquant technocrates, 
avocats et juges.

Il n’était plus question d'unir les 
Canadiens autour de l'idée de faire 
une nouvelle constitution mais bien 
d'imposer une réforme de la vieille 
constitution, contre l'avis de huit des 
provinces, par le truchement du Par­
lement britannique

Le sort de cette entreprise ju­
ridique et législative est actuellement 
entre les mains des neuf juges de la 
Cour suprême du Canada

Sur la colline, on parle de la 
possibilité d’un jugement le 16 juin. 
D'autres sources prétendent que le 
tout sera reporté à l'automne.

Si la cour décidait que le projet de 
réforme constitutionnelle est légal, 
c'est Londres, après Ottawa, qui en 
déciderait en dernier ressort.

Et on se demande à Ottawa pour­
quoi le peuple juge si piètre la condui­
te des chefs politiques Ottawa est en 
quelque sorte un endroit où on vit en 
marge de la réalité des régions On y 
vit comme sous une coupole de verre, 
protégée des vents et des orages.

Quelle différence cela fait-il, dans

DITI0N SPECIALE - EDITION SPECIALE
NOUS AVONS PROGRAMMÉ DES MARCHÉS PRÉFÉRENTIELS 
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l ne occasion de 
faire peau neu>e.. .

I ne occasion de 
faire de réelles 
économies tour en 
prohtanl de la 
qualité
« Barrymore ».
mmmmm

Plus de 150 
pièces de mobilier : 
canapés à 2 ou 3 
places, fauteuils 
et poufs.

Plus de 150 
garnissages 
esthétiques et 
durables ; velours, 
damas, brocart, 
chint/. etc.

lTne occasion de 
mettre vos goûts 
en accord avec 
votre budget, 
jusqu'au 6 juin 
inclusivement.

UNE AMBIANCE OE LA GALERIE DU MEUBLE TRADITIONNEL

la galerie
IkOCIEE

U vie quotidienne de U capitale qut- 
le chômage atteigne des proportions 
astronomiques dans certaines pro­
vinces. dans certaines villes?

Gerald Bouey. gouverneur de la 
Banque du Canada, et les bu 
reaucrates qui l'assistent, ne voient 
pas les conséquences de leurs pu 
litiques, sauf sur papier et par des 
chiffres moyens désaisonnalisés

Les hauts et les bas du chômage 
ne signifient pas grand-chose dans 
cette capitale où le nombre de fonc­
tionnaires augmente lentement, bon 
an mal an. où les niveaux de salaires 
sont généralement élevés

Ici. il y a le Centre national des 
arts, les musées nationaux il y a peut- 
être plus de parcs à Ottawa que dans 
n'importe quelle autre ville du Ca 
nada. Il est facile d'y vivre comp­
lètement dans un état d'inconscience 
politique.

Que signifie la hausse des prix de 
la nourriture à Ottawa’ Des milliers 
de fonctionnaires et évidemment la 
Chambre des communes et le Sénat, 
peuvent manger dans les restaurants 
du gouvernement à des prix tellement 
bas que les déficits doivent être ren­
floués par le Trésor public.

A Ottawa, on se croit en droit de 
faire à sa guise. Le népotisme est 
fréquent. Les libéraux sont au pouvoir

depu>s si longtemps
Un cas d’inconscience entre bien 

d'autres, au bureau du premier mi 
nistre Trudeau.

Michael Pitfield. le greffier du 
conseil pnvé. l'ami de Trudeau, avait 
été mis à la porte par Joe Clark 
lorsque ce dernier avait pns le pou­
voir On lui .lu;! donné $100.000 d< 
paie de séparation. Une somme ron­
delette. même pour un homme aussi 
riche que Pitfield.

Or. lorsque Trudeau revint au 
pouvoir, il reprit Pitfield au secrétariat 
du conseil pnvé Pitfield garda $00,000 
des $100 000 qu'on lut avait remis 
Mieux On lui paya l'avion pour qu'il 
puisse, sur le temps du gouvernement 
à l'occasion, aller donner des cours à 
l’université de Harvard, aux Etats- 
Unis

En éditorial, hier, le quotidien 
“The Citizen” disait: "Etrange tout de 
même, cette façon du gouvernement 
de dépenser tant d'argent en faveur 
d'un si petit nombre alors qu’il pré­
tend se serrer la ceinture”.

Les centres de décisions baignent 
dans le climat de la capitale. Par 
exemple, les neuf juges de la Cour 
suprême du Canada vivent dans la 
région de la capitale.

C'est la loi de la Cour suprême 
qui l'exige.

Trudeau ne veut 
rien dire sur le 
cartel de l’uranium

OTTAWA (PC) — Le premier mi 
nistre Trudeau a déclaré hier aux 
Communes qu'il maintiendra l'em­
bargo sur l'information touchant le 
cartel de l'uranium aussi longtemps 
que les citoyens ou les compagnies 
canadiennes auront besoin de pro­
tection contre l'application de la loi 
américaine.

“Il y a encore des causes devant 
les tribunaux, et certains citoyens et 
sociétés canadiennes doivent ré­
pondre de poursuites en vertu de la loi 
américaine. Nous allons les protéger 
aussi longtemps que nécessaire", a dit 
M. Trudeau, en réponse aux ques- 
tionsde l’opposition conservatrice, qui 
depuis, quelques jours déjà, demande 
au gouvernement de rendre public le 
rapport du Bureau de la concurrence 
sur le cartel de l’uranium

Le cartel de l’uranium, qui a été 
en vigueur de 1072 à 1070 et auquel 
participaient le Canada et six pays 
producteurs, “a été mis en place, a 
répété M Trudeau, de manière à pro­
téger les compagnies canadiennes, les 
producteurs et les travailleurs contre 
les pratiques restrictives du gou­
vernement américain cherchant à 
protéger ses marchés”

"C'était une action défensive. Elle 
est parfaitement justifiable, et nous la 
maintiendrons jusqu'à la fin-', a du M 
Trudeau, précisant que la ré­
glementation canadienne fait que les 
Canadiens n'ont pas là répondre aux 
sub-poenas ou aux injonctions de la 
lustice américaine

Par ailleurs, en réponse au 
conservateur Sinclair Stevens. M. 
Trudeau a affirmé hier que si le rap­
port du Bureau de la concurrence sur 
les compagnies pétrolières avait été 
rendu public, c'est que son auteur, M 
Robert Bertrand, avait recommandé 
qu'il le soit.

“Dans ce cas (le rapport sur le

cartel de l’uranium), la même per 
sonne a décidé de référer la question 
au ministère de la Justice", a dit M 
Trudeau, ajoutant qu’à son retour en 
Chambre, le ministre des Cor 
porations et de la Consommation. M 
André Ouellet, pourra donner plus de 
détails sur la question

Décès
L'ancien premier ministre de l'Ile- 
du-Prince-Edouard. M. Walter 
Shaw. est mort. hier, après une 
longue maladie II était âgé de 93 
ans.

marc legrand musique
Place Laurier, Ste-Foy — 656-9392 
Atrium. Charlesbourg — 653-5425 

Place Fleur de Lys — 529-0767
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CONTEMPORAIN: 18. RUE COURCELETTE (681-0171) ROCHE-BOBOIS; 16. RUE COURCELETTE (681-4101) TRADITIONNEL: 1299. BOUL. CNAREST OUEST (681-0171)
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Mises à prix élevées à l’encan de Québec

t H i i j

MÜÉ

partis assez vite, également.
Partir, le mot est plutôt fort, car 

la plupart de ces véhicules n'étaient 
plus en état de démarrer Mais. cela, 
c’était le problème de l’acquéreur, qui 
s'engageait, selon les concluons de 
vente, à dégager les lieux de son 
nouveau bien dans les trois jours ou­
vrables suivant la vente

Chaque achat doit être payé 
comptant, en argent ou par chèque 
visé, et la note comporte la taxe pro­
vinciale de huit pour cent et la taxe 
d’encanteur de un pour cent

Au moins là. l’acheteur sait à quoi 
s’en tenir’ tout est vendu tel quel et 
ssans garantie, ni aucun droit de ré­
clamation contre la ville de Québec 
"La ville se dégage de toute res­
ponsabilité quant aux dommages ou 
accidents qui surviendraient au vé­
hicule après l’acceptation de celui-ci 
par le nouveau propriétaire .”. stipule 
un avis affiché dans le pare-brise sou 
vent fracassé des véhicules

Vrai marché aux pucaa

La vente du printemps de la ville 
de Québec comportait aussi diverses 
pièces d’équipement des tondeuses 
édentées, des chaises fatiguées sous le 
poids des fonctionnaires, des lots de 
casiers tordus.

Aujourd’hui, Roméo Matte et ses 
collaborateurs devaient écouler un 
stock de plus de 200 bicyclettes, à la 
Centrale de police de la place Victoria. 
‘‘J’aime beaucoup vendre des bicycles, 
et je donne la préférence aux enfants 
et aux parents plutôt qu’aux re 
vendeurs de vélos", confie l’encanteur 
de la ville de Québec

Le marché aux puces de la ville 
de Québec se poursuivra au cours du 
mois de juin, quand on procédera à la 
vente de véhicules volés et saisis, ainsi 
que d’un imposant bric à-brac d’ob 
jets volés ou trouvés, et non réclamés

par «och DESGAGNE

"Tu serais mieux de partir en 
baissant tout de suite", lançait un 
loustic mêlé à la foule des acheteurs et 
des curieux attirés par la vente aux 
enchères de vieux véhicules de la ville 
de Québec, hier, à l’ancien entrepôt de 
la "Eastern Canada Steel", dans le 
secteur Notre-Dame-de-Pitié

Tout le monde, y compris le sym­
pathique encanteur Roméo Matté. a 
bien n de la boutage, d’autant plus 
que la remarque semblait faire l’u- 
nan imité

Les mises à prix de six ou sept 
automobiles des années 1974 à 1979. 
entre $200 et $500. furent considérées 
beaucoup trop hautes par les "cou- 
reux de bargains", et les tacots sont

restés sur le plancher de terre battue 
du garage. Elles seront offertes à la 
vente d’automne, au même pnx de 
base

Par contre, d’autres véhicules de 
la voine municipale qui ont fait leur 
temps ont été écoulés facilement Les 
camionnettes, entre autres, ont par­
fois doublé de prix aux enchères Les 
camions à bascule ou à châssis sont

Roméo Matte (à droite), l’encanteur de la ville de Québec, prend un plaisir évident à (aire les traditionnels encans de 
la municipalité. La journée d’hier a été épuisante, confiait-il, mais les résultats ont compensé. Cet avant-midi, il devait 
diriger une vente à l’enchère de quelque 200 bicyclettes

"Dans cette vente à l’enchère, on 
part à zéro, et les acheteurs font leurs 
prix, parce que ces objets n’ap 
partiennent pas à la municipalité,” 
indique l’encanteur

Juste pour tout le monde
“Il faut être juste pour tout le 

monde”, fait comprendre Roméo Mat 
te à un client éventuel qui s’informe 
d’une "réduction” possible

Donc, les mises à prix ne chan­
gent pas d’une fois à l’autre, ni au 
cours d’une vente

Selon l’encanteur municipal, des 
gens attendent à la fin d’une offre

dans l’espoir de profiter d’un rabais, 
mais cela ne se produit jamais, ou ne 
se produit plus.

Roméo Matte admet que certains 
prix de départ aux enchères sont trop 
élevés, niais les règlements sont 
stricts on ne change pas les mon 
tants, afin d’agir avec équité envers 
tous les clients éventuels.

M Matte se rappelle le temps où 
il réussisait à tout vendre, mais en fin 
de compte, hier, il considérait qu’il 
avait réussi un très bon encan, à 
l’avantage des acheteurs et des fonds 
publics. "De toute façon, la ville ne 
perd pas", conclut il

L« SolOI. RotimM lovoi*

Trop chcri disaient les gens en examinant les vieux véhicules de la polie* 
offerts à S500 comme prix de départ

Les résultats de l’étude sur l’état de santé 
des travailleurs de l’Alcan connus à l’automne

H '

MONTREAL (PC) — 
Les résultats d’une étu­
de effectuée sur l’état de 
santé des employés de 
l’Alcan de Jonquière se­
ront publiés l’automne 
prochain a indiqué, hier, 
le coordonateur du pro­
jet, M. Pierre Durand, 
au cours d’une réunion 
de l’Association de la 
santé industrielle du 
Québec

L’étude. impliquant 
450 travailleurs de hauts

fourneaux — où l’o­
xygène est retiré de l’a- 
lumimium par élec- 
trolyse — comparera 
deux procédés et me­
surera les problèmes 
respiratoires parmi les 
employés.

"D’autres recherches 
ont permis de découvrir 
des cas de maladies in­
dustrielles, mais nous 
voulons savoir, non pas 
seulement s’il y a un 
problème, mais le taux

d’obstructions pul­
monaire des employés", 
a révélé M. Durand.

Dans une seconde 
étude, qui sera publiée 
en 1982. les chercheurs 
analyseront l’état de 
santé de 2.500 tra­
vailleurs de Jonquière.

Une troisième étude, 
dont les résultats seront 
connus l’année sui­
vante. évaluera les pro­
blèmes causés par par 
l’utilisation du fluor à

'CLINIQUE^

MEDICALE
A LOUER

Banlieue nord de 
Quebec. Libre immé­
diatement

831-1812 
i 831-2721 j

FERME A 
VENDRE
St-Onésime 

Cté Kamouraska
Residence grange et 
ajtres bâtiments et ac­
cessoires Superficie 
environ 125 acres

Prix S76.500
Pour information
M. Michel Boulanger
Tél.: (418) 651-7887

; aux heures de bureau

ELECTIONS LEGISLATIVES 
FRANÇAISES

14-21 juin 1981
Le Consul General de France a Quebec informe les 
ressortissants français résidant ou de passage dans la 
circonscription que les prochaines élections legislati­
ves sont tixees au dimanche 14 |uin pour le premier 
tour et au dimanche 21 |um pour ( éventuel second 
tour
Les Centres de Vote a i etranger n étant pas ouverts 
pour les élections legislatives nos compatriotes ne 
pourront voter a cette occasion que par procuration 
Ils devront à cette fin
1) être inscrits sur la liste électorale d une commune 

française n est précisé à cet egard que l’inscription 
d un électeur sur une liste de centre de vote à 
I etranger n entraine pas sa radiation d une liste 
électorale en France «’agissant des elections lé­
gislatives.

2) designer un mandataire de leur choix inscrit sur la 
liste électorale de la même commune

31 se presenter d urgence (personnellement et munis 
d une piece d identitei a la Chancellerie du Consu­
lat General de France 1110 avenue des Laurenti- 
des a QULBEC les jours ouvrables de 9h00 a 
12h00 et de 13h30 a 16h00 pour y établir ou re­
nouveler une procuration de vote

a partir de
14,300

MAISON
(M-cd avec 

' fondations
Maison modèle a visiter

‘29.488
Exemple de 24x38 

Choix 
de terrains 

de dimensions 
de modèles

4270 bout Hamel 
Ancienne-Lorette

872-4610

784. Commerciale 
Si-JearvChrysostome

839-6707 etRTificxnor»

VOUS N’AVEZ QU’A LA PREPARER... 
NOUS LA PEINDRONS!

ii«i TRAVAIL 
EFFECTUE 
EN
4 HEURES

•-.V... --

GARAGE INDEPENDANT
159. rue St-Georges, Lévis —837-7438

l’usine. Le fluor, utilisée 
dans le procédé chi­
mique de trans­
formation. s’attaque au

système osseux du corps 
humain. "S’il y a des 
problèmes, nous vou­
lons mesurer leur am-

BOIS/MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION

Faites-nous connaître vos quantités, 
nous vous ferons connaître nos prix

BOMAT INC

Expert en approvisionnement 
11212, ch. Industriel, Bemières - 831-48481
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Les meubles jardin 
qui font le bel été

Chaises empilables pour le jardin

A partir de $29.95 chacune
O

ÉZTT te prêt-a-apporter 
Tl du meuble design

«am vVaVw*

pleur
genre

et
de

connaître le 
malaises que

cela peut 
ajouté

créer”, a-t-il

LA SAAB 1981
lesVous vous demandez ce que vont etre 

nouvolles voitures nord amencames9
Il y a dos chances qu on offre de plus en plus 

do voitures de luxe moyennes avec des équipe 
monts comme ceux-ci traction avant direction a 
crémaillère, freins assistés a double circuit et a dis 
que aux quatre roues moteur a injection de carbu 
rant, siege avant chautte cinquième porte système 
perfectionne de filtrage do Fair dans 1 habitacle et 
bien sûr économie de carburant améliorée

En lait cette voiture de I avenir se trouve déjà 
chez les concessionnaires Saab

Essayez l’un des six modèles moyens Saab de 
la catégorie de luxe

Vous constaterez que I avenir s annonce bien

lAMOVtNNf QU II FAUT IXSAYIR

GARANTIE compléta 
de 3 ans ou 60.tX.i0 km 
et de S ans sur la 
peinture

CHATEL AUTOMOBILES LTEE
628-63361350. ruo Bouvier. Québec

(«ortie ■ nti «or la Captlato)
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Le jeûne, 
nouvelle 
approche 
à la 
santé

CLINIQUE DE JEUNE 
RENAISSANCE SANTÉ

1241, rte Trans-Canada 
Lauzon, Québec
Tél.: 833-4248 

837-6702

Les dépôts garantis

Un choix judicieux gour 
un rendement élevé

195 dépôts à court tornta
Un c ho/u /udtciruM. quand on a de 
/ 'argent a placer pour moins d'un an 

Garantis pour toute ta durée de 
votre placement, les tau* d'intérêt 
varient suivant la durée de la période 
choisie, de 1 a 364|ours 
Depot initial minimum b 000 S

f7%

La Fiducie du Québec a mis au 
point à votre intention une gamme 
complete de dépôts garantis parmi 
lesquels vous pouvez choisir la 
duree de depot et la fréquence de 
versements d’mtéret qui vous con 
viennent

Sauf pour les depots à demande, 
le taux d interet élève est garanti, de 
(a date d émission du certificat |us 
qu’à son échéance Et il n’y a au 
cuns frais d’administration

tt> dépôts é intérêts composés
Un choit /udicieut. quand on veut 
de l'intérêt sur les intérêts

Si vous êtes prêt a immobiliser 
une certaine somme pour une pe 
node de cinq ans. sans toucher aux 
interets, c’est le placement ideal 

Chaque année, vos intérêts sont 
réinvestis au taux du certificat 
Depot initial minimum 1 000 S

Los dépôts à intérêts payes 
ê périodes fîtes
Un choit /udicieut. quand on veut 
utiliser ses interets

Vous choisissez vous meme la 
durée de votre certificat M a 5 ans! 
ainsi que la fréquence a laquelle 
vous voulez toucher vos intérêts 
mensuellement. trimestriellement. 
semestriellement ou annuellement 
Depot initial minimum I 000 S

les dépôts ê demande
Un choit /udicieut. quand on 
recherche un bon placement puur 
une période indéterminée

Vous pouvez retirer les sommes in 
vesties a tout moment, quand vous 
le lugez a propos Le taux d interet 
suit les fluctuations du marche et 
les interets sont calcules quotidien 
nement
Depot initial minimum b OOO S

• 90 a 179/ours

•on iiv '•(»■ a 'a Rfy* <1* 
Am f rie pot s du Quebec.

Nos conseillers se feront un plaisir de vous fournir plus d informations Venez ou téléphonez

QUEBEC
Complexe Centre Ville 
Ste Foy (418) 653 6811 
1 800 463 4 792

CHICOUTIMI
Place du Royaume 
(418) 549 5746 
1 800 463 9657

IS Fiducie 
du Québec

QUEBEC 41B 6b3bBl1 SHERBROOKE b6 bbh7 CHICOUTIMI 418 49 b Mb

Angle boulevard et Menn IV tel 871 222^
CA
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Lorsque la 
loi retarde 
la justice

lachance.
Un jugement rendu jeudi par la Cour suprême du 

Canada établit qu’en vertu de la constitution ca­
nadienne seuls les juges peuvent régler les conflits 
entre propriétaires et locataires.

Le tribunal a jugé anticonstitutionnelle une loi 
ontarienne créant une commission qui s’occuperait de 
ces conflits, un organisme, en somme, analogue à la 
Régie des loyers du (Québec.

En vertu du Residential Tenancies Act ontarien, 
cette commission aurait pu émettre des ordres d’é­
viction touchant les locataires et obliger les pro­
priétaires à effectuer des services ou fournir des 
services. Dans le cas de désobéissance, la commission 
aurait été en mesure d’imposer des sanctions.

Evidemment, la Cour suprême n’avait pas à juger 
du fait qu’une commission aurait été moins officielle 
qu’un tribunal, aurait rassemblé tous les services sous 
le même toit et, en somme, servi de médiatrice dans les 
différends entre propriétaires et locataires. Elle devait 
purement et simplement décider de sa cons­
titutionnalité en vertu de l’AANB.

Or l’article 96 de l’AANB prohibe la création de 
tribunaux administratifs dans les provinces et en confie 
l’initiative au gouvernement fédéral. Un tribunal ad­
ministratif est un organisme quasi judiciaire dont la 
juridiction est limitée aux compétences spécifiques 
limitées par la législation, particulièrement dans l’ad­
ministration publique.

• • •

Au Québec, la Régie des loyers est un organisme 
de ce genre, découlant de la loi pour favoriser la 
conciliation entre locataires et propriétaires, chargé de 
régler “certains différends” entre propriétaires et lo­
cataires, le reste appartenant aux tribunaux judiciaires 
“traditionnels”, tels que les cours supérieure et pro­
vinciale.

Chez nous, on a créé, depuis quelques années, 
nombre de tribunaux administratifs, régies ou commis­
sions de tous genres dans un grand élan de ce que l’on 
a appelé la “déjudiciarisation”. Et le Barreau du Québec 
n’a pas été, comme on le sait, le dernier à dénoncer 
avec vigueur cette érosion graduelle qu’on faisait subir 
au pouvoir judiciaire traditionnel et cela pour des 
motjfs plus souvent d’ordre professionnel qu’autre- 
ment, ce que l’on comprend aisément et qu’on ne 
saurait blâmer.

Les mobiles du législateur, en procédant ainsi, 
n’étaient pas moins louables. Voulant traduire les 
nouvelles réalités familiales, sociales et économiques, 
la justice québécoise s’efforcait de faire peau neuve, de 
se mettre à jour et de devenir plus accessible.

Voilà pourquoi depuis plus d’une décennie, elle a 
accompli diverses réformes, d’importants chan­
gements, qui visaient à permettre à chacun l’égalité des 
chances devant la loi.

Ces réformes avaient également pour but et pour 
effet de simplifier et d’accélérer les recours en justice, 
du moins ceux qu’on peut qualifier de recours “mi­
neurs”, d’éviter le plus possible de frais judiciaires et 
d’éliminer, dans nombre de cas, le recours à l’homme 
de loi.

Québec s’était porté partie à la cause ontarienne 
en alléguant ces motifs. Le jugement de la Cour 
suprême risque donc de tout remettre en cause, ad- 
venant une contestation de la Régie québécoise des
loyers.

Sa légitimité de même que celle d’autres or­
ganismes du genre, tel le tribunal des professions qui 
fait actuellement l’objet d’une analyse à la Cour 
suprême, pourraient être fort bien remises en cause. 
Encouragées par ce jugement, certaines ligues de 
propriétaires seraient dans la possibilité d’user de cette 
décision pour affronter la “régie détestée”.

• « •

Le jugement de la Cour suprême, pour très louable 
que soit son objectif et pour tout légaliste qu’il soit, 
illustre, en tout cas, fort bien les problèmes qu’en­
gendre une constitution désuète et dépassée sous 
nombre d’aspects socio-économiques.

Il rend indispensable, voire prioritaire, une réforme 
constitutionnelle à cet égard particulier, une réforme 
qui contribuerait à rendre plus expéditive, moins oné­
reuse, sans pour autant la rendre moins efficace et 
moins juste, la justice afférente, en particulier, aux 
règlements des droits civils qu’une société de plus en 
plus complexe tend de plus en plus à asservir à la loi du 
plus fort.

Mais, pour le moment, on est encore soumis aux 
dispositions d’une loi datant de 1867 et les choses ne 
pourront pas changer tant qu’on n’aura pu s’attabler 
pour discuter sérieusement et objectivement des chan­
gements d’un système qui ne peut prêter qu’à confu­
sion et retarder d’autant la viabilité législative de notre 
société en perpétuelle mutation.
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Un outil collectif de liberté

t
 Claude 

masson
Il y a l’Année des han­

dicapés, le Mois de l’en­
vironnement, la Semaine na­
tionale des transports, la Jour­
née internationale des femmes, 
etc...

Chaque groupe social, cha­
que secteur d’activité ou pres­
que a maintenant son moment 
privilégié dans l’année pour 
souligner sa présence, pour cé­
lébrer ses réalisations, pour ex­
poser ses vues et projets.

Les mass médias, de quel­
que nature que ce soit comme 
la presse écrite, la radio, la té­
lévision ou le cinéma, ont aussi 
leur journée. C’est ce di­
manche-ci. 11 s’agit de la Jour­
née mondiale des commu­
nications sociales.

Cette journée, qui a pour 
thème cette année “Les 
communications sociales au 
service de la liberté responsable 
de l’humanité’’, est peu connue 
parce que peu publicisée et d’o­
rigine strictement religieuse.

Le thème lui-même est pas­

sablement abstrait. 11 s’agit de 
donner l’occasion aux citoyens 
de réfléchir et de choisir, li­
brement et de façon res­
ponsable, parmi les médias qui 
leur sont offerts.

Choisir ce que l’on va 
écouter, lire, regarder, c’est un 
geste de liberté. Choisir ce que 
l’on va offrir au lecteur, à l’au­
diteur. au téléspectateur, au ci­
néphile, c’est aussi un geste de 
liberté.

Par cette liberté réciproque 
d’offrir du producteur et de 
choisir de l’utilisateur des mé­
dias, les deux s’aident et s’in­
fluencent. Il y a inévitablement 
une relation étroite, même si 
pas toujours perceptible, entre 
celui qui réalise un média et 
celui qui se procure ce même 
média.

Ainsi, si un bon film est 
présenté au cinéma, les ci­
néphiles en ressortent plus sa­
tisfaits, plus cultivés et plus 
heureux du divertissement qui 
leur a été offert.

Inversement, si ce film a su 
répondre aux attentes du pu­
blic, le producteur sera en­
couragé et plus soucieux dans 
l’avenir de présenter ce qu’il y a 
de mieux. Son public le lui ren­
dra bien.

Cette influence mutuelle 
existe entre le lecteur et son

journal préféré, entre l’auditeur 
et son poste de radio favori, 
entre le téléspectateur et sa 
station de télévision habituelle.

Cette complicité entre les 
réalisateurs d’un média et les 
habitués de celui-ci s’exprime 
peu. EJle se vit.

Le média fait des efforts 
pour évoluer, pour s’ajuster, 
pour être à l’écoute, pour trans­
mettre le vécu des citoyens et 
des institutions, pour exprimer 
ce que pensent, ce que disent et 
ce que font les individus, les 
groupes et les hiérarchies du 
milieu qu’il dessert.

Le lecteur, dans le cas d'un 
journal, lit celui-ci afin d’être 
mieux informé sur ce qui se 
passe autour de lui, de se ren­
seigner sur l’évolution de sa 
propre société, de s’éduquer sur 
les divers courants d’opinion, 
de se divertir.

Cette connivence est po­
sitive car elle force le média à 
discerner avec le plus de pré­
cision possible ce que le lecteur 
attend de lui tandis que le lec­
teur espère y trouver ce qui 
devrait lui être offert par “son” 
média.

Ce défi mutuel du média et 
de son lecteur résulte en une 
recherche constante d’une plus 
grande qualité et d’une plus

grande diversité de l’in­
formation et en privilégiant la 
liberté d’expression des divers 
éléments qui composent la so­
ciété desservie par ce média.

Le thème de cette journée 
des communications sociales 
nous rappelle d’ailleurs que les 
médias doivent se faire l’écho 
continuel de l’effort de liberté 
individuelle et collective.

Les médias sont un outil de 
cette liberté recherchée par le 
fait que la connaissance libère.

“Les médias nous laissent 
la possibilité d’exercer notre li­
berté; ils nous offrent même des 
moyens de la développer. S’in­
former, s’instruire, c’est devenir 
plus libre, c’est éclairer ob­
jectivement ces choix. Les mé­
dias peuvent être, et sont ef­
fectivement plus souvent qu’on 
ne le remarque, des moyens 
d’éducation”, écrit Mgr Robert 
Lebel, évêque de Saint-Jean, 
dans un bulletin publié à l’oc­
casion de cette journée.

Par leur contenu, les mé­
dias se veulent un panorama de 
la société sous toutes ses fa­
cettes, un élément d’éclairage 
sur ce qui se dit et se passe 
autour de nous et autour du 
monde. Les citoyens doivent se 
servir des médias à ces fins et 
non en devenir prisonniers.

Lutte cohérente à l’inflation
(NDLR) — L’Institut Fraser, de 
Vancouver, un organisme in­
dépendant de recherches sur les 
questions économiques, vient d'a­
dresser au premier ministre Tru­
deau une lettre ouverte appuyant 
la politique fédérale de lutte à l’in­
flation. Nous reproduisons cette 
lettre. La traduction est du SO­
LEIL.

• • •

Cher premier ministre.
Comme vous le savez, l’Ins­

titut Fraser n'est pas toujours d'ac­
cord avec les politiques de votre 
gouvernement. Cependant, nous 
vous écrivons cette fois pour vous 
dire que nous endossons fortement 
les récentes décisions de la Banque 
du Canada et que nous vous ap­
puyons dans la tâche difficile de 
mater le taux élevé et toujours 
croissant de l'inflation au pays.

De plus, nous voulons ex­
primer l'espoir que vous ne vous 
laisserez pas distraire par l’op­
position que vous devrez affronter 
à travers le pays, dès que les symp­
tômes d'un ralentissement de l'in­
flation apparaîtront. En particulier, 
nous voulons vous mettre en garde 
contre les arguments de ceux qui, 
ignorant les leçons de l’histoire, 
affirment que l’inflation peut être 
jugulée sans appliquer une po­
litique de restriction monétaire

Bien qu’il y eut tendance dans 
le public à pointer du doigt le rôle 
de la Banque du Canada dans la 
montée des taux d'intérêt, il reste 
exact que les taux d'intérêt élevés 
sont une conséquence directe du 
taux élevé d'inflation. Les Ca­
nadiens qui épargnent de l'argent 
en vue de leur retraite ou pour tout 
autre objectif ont raisonnablement 
le droit de s'attendre à ne p>as être

piénalisés pour leur effort. Dans un 
contexte où le taux de l’inflation 
voisine les 12 ou 13 pour 100, les 
épargnants devraient pouvoir réa­
liser un rendement de 15-16 pour 
100 sur leurs investissements à 
long terme, sans quoi ils verront 
une partie de leurs épargnes et de 
leur effort grugés p>ar l'inflation.

La solution pour un retour à 
des taux d'intérêt plus bas, ce que 
demandent beaucoup de groupies, 
c’est un ralentissement de l'in­
flation. Or, on ne pout anticipor 
une diminution de l'inflation sans 
appliquer une sévère politique de 
restriction monétaire. A brève 
échéance, cette politique va ce­
pendant conduire pjaradoxalement 
à des taux d’intérêt plus élevés. 
Cependant, on ne peut éviter cette 
séquence. Les inconvénients d’une 
pjénode de taux d'intérêt élevés 
maintenant doivent être évalués en 
comparaison des ennuis que cau­
seront à coup sûr des taux d’intérêt 
élevés de façon permanente, si l'in­
flation n'est p>as matée. Et vous 
devez être au courant, même si vos 
critiques ne le sont p>as, de la grave 
menace inflationniste qui pjèse sur 
le p>ays.

En 1979, l'Institut Fraser était 
invité à présenter son point de vue 
sur l'élévation d'alors des taux d'in­
térêt, devant le comité permanent 
des finances, du commerce et des 
affaires économiques A cette épo­
que, nous avons fait valoir que les 
taux d'intérêt, en dépit des ap­
parences. étaient en réalité très bas 
et que la politique monétaire ex­
pansionniste pratiquée p>ar votre 
gouvernement alimentait la pous­
sée inflationniste dans des pro 
portions inquiétantes

Nous avons prédit au’à défaut 
de l'imposition d'une politique res

tnctive p>ar la Banque du Canada, 
une autre poussée inflationniste 
était inévitable. Nous avions alors 
calculé qu'un taux réel d’inflation 
équivalant à 27 points de l'indice 
des prix à la consommation était 
camouflé Comme vous le savez, 
les événements nous ont donné 
raison.

Malheureusement, depuis 
1979. la situation s'est détériorée et 
nos calculs actuels établissent plu­
tôt à 34 pour 100 la montée in­
flationniste. Cela signifie que. mê­
me si la Banque du Canada main­
tient sa politique actuelle de res­
triction monétaire, la possibilité 
que le taux actuel de l’inflation 
pjersiste pondant plusieurs années 
est réelle.

Si la banque devait modifier sa 
politique, il faudrait envisager de 
façon réaliste une escalade des 
taux d’inflation vers le niveau de 20 
pour 100. Les conséquences iné­
vitables d’une telle situation se­
raient des taux d’intérêt encore 
plus élevés que le taux de l'infla­
tion. Ceux qui demandent une ré­
duction des taux d'intérêt à ce 
moment-ci suggèrent en fait, p>eut- 
être inconsciemment, une aug­
mentation éventuelle encore plus 
élevée des taux d’intérêt dans l'a­
venir. De toute évidence, une telle 
situation desservirait le f)ays.

Le gouverneur de la Banque 
du Canada a admis à plusieurs 
reprises récemment, que la po­
litique monétaire pratiquée dans le 
p>assé a été trop expansionniste. 
C'est l'avis que nous avons soumis 
nous-mêmes de façon régulière de­
puis 1976 Et même en 1981, la 
masse monétaire excède de quel­
que $30 milliards le niveau compa 
tible avec une politique de res­
triction de l’inflation. Les hauts

niveaux de l'inflation et des taux 
d’intérêt sont le résultat direct de 
l'expansion trop rapide de la masse 
monétaire. Vous ne devez accorder 
aucune attention à ceux qui ré­
clament une politique monétaire 
encore plus généreuse pré­
sentement. Leur requête n’est pas 
fondée.

Récemment, le ministre des Fi­
nances aurait implicitement dé­
claré — du moins, il fut ainsi in­
terprété — que votre gou­
vernement examine la possibilité 
de rétablir un régime de contrôle 
des revenus. Evidemment, une telle 
mesure est appuyée par une cer­
taine opinion, surtout par ceux qui. 
et ce n'est p>as une coïncidence, 
contestent la politique monétaire 
anti-inflationniste pratiquée par 
votre gouvernement.

Nous voulons vous mettre en 
garde contre une telle politique de 
contrôle des revenus. Au mieux, les 
politiques de revenus n’ont qu’un 
effet transitoire sur l'inflation et 
l’augmentation des salaires. Elles 
créent l'illusion du succès dans la 
lutte contre l’inflation. Vous de­
vriez vous empresser de convain­
cre les Canadiens que vous avez 
écarté cette mesure, sans quoi 
nombre de citoyens tenteront de se 
protéger contre un éventuel blo­
cage des salaires en augmentant 
leurs demandes salariales.

Nous voulons, en terminant, 
exprimer l'espoir que vous aurez la 
sagesse de poursuivre la politique 
actuelle, malgré l'opposition qu’elle 
suscite, cette opposition étant sus­
ceptible de se durcir à mesure que 
la politique monétaire produira ses 
effets.

Sincèrement.
Michael A Walker 

Directeur
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le travail Les enseignants de Chauveau optent 
de nouveau pour la consultation

Le Syndicat des enseignants 
de la Commission scolaire Chau­
veau, regroupant quelque 750 
membres, a confirmé sa décision 
d’il y a deux ans de se dissocier du 
Syndicat des enseignants Chau- 
veau-Charlesbourg, en reportant, 
jeudi, à la présidence Gérald Le- 
may aux dépens du candidat Serge 
Racine. Une lutte, axée sur l’i­
déologie syndicale, avait mené, il y 
a deux ans, les enseignants de 
Chauveau à se dissocier du groupe 
Chauveau-Charlesbourg. Gérald 
Lemay a obtenu 75 pour 100 des 
voix expnmées au moment où les 
enseignants ont participé à cette 
élection dans une proportion de 80 
pour 100 Le groupe Chauveau dé 
fend l'image d'un syndicat axé sur 
la consultation de la base tandis 
que celui de Chauveau-Char­
lesbourg. auquel s'apparentait le 
candidat Serge Racine, conçoit un 
leadership plus vigoureux.

Droit de grève
La Centrale de l'enseignement 

du Québec a demandé au ministre 
du Travail québécois, Pierre Ma- 
rois, de fixer à une date autre que 
celles prévues à la fin de juin ou 
encore au mois d'août, la tenue de

la commission parlementaire sur le 
droit de grève dans les secteurs 
public et parapublic. La CEQ es­
time que les séances d'une telle 
commission devraient se tenir au 
moment où les syndiqués de l'en­
seignement auront repris leur ac­
tivité. Les enseignants ont deux 
mois de vacances en été

Travail d’homme
Une entreprise de traitement 

de poissons en Colombie- Bri­
tannique devra verser $5.100 à une 
de ses employées. Susan Jor­
gensen, pour avoir refusé à cette 
dernière un emploi tra­
ditionnellement réservé aux hom­
mes. L'emploi, postulé par Susan 
Jorgensen, exige la manoeuvre de 
poissons pouvant atteindre parfois 
les 200 livres. La compagnie, B.C. 
Ice and Cold Storage Ltd, avait 
invoqué des maux aux poignets et 
au dos chez Susan Jorgensen pour 
lui refuser cet emploi. La Commis­
sion des droits de la personne de la 
Colombie-Britannique a rejeté ces 
arguments et, en plus des $5,100 
versés à Susan Jorgensen, la 
commission a ordonné à la compa­
gnie de lui accorder un essai à cette 
fonction.

Banques
Le mouvement de syn­

dicalisation. amorcé dans les ban­
ques en 1977 au Canada, marque le 
pas. Selon des statistiques de l'Of­
fice des relations de travail, seules 
une quarantaine de succursales 
bancaires à travers le Canada ont 
obtenu, l'an dernier, l’ho­
mologation des unités d'ac­
créditation tandis que dans 41 au­
tres succursales, les unités d'ac­
créditation ont été dissoutes à la 
demande des employés. Depuis 
1977, il y a eu 161 demandes et 120 
ont été acceptées. De ce nombre. 
48 unités d’accréditation ont été 
dissoutes par la suite. Ac­
tuellement. 72 succursales sur un 
grand total de 7,400 sont re­
présentées par une unité d'ac­
créditation syndicale.

Gazoduc
Le ministre québécois du Tra­

vail. Pierre Marois, vient de nom­
mer Raymond Le boeuf comme mé­
diateur dans le litige qui a in­
terrompu les travaux de cons­
truction du gazoduc dans la région 
de Montréal. Les ouvriers-soudeurs 
réclament les conditions de travail 
établies en Alberta. L’Office de la

construction du Québec, qui a l'au­
torité en la matière au Québec, 
entend respecter ses propres régies 
D'où le conflit
Fommes orientées

Sept centres d'onentation pro­
fessionnelle pour les femmes vont 
être mis sur pied par le gou­
vernement fédéral afin d'essayer de 
mettre un terme à l’inégalité dont 
sont victimes les Canadiennes sur 
le marché du travail Ce service 
relèvera des centres de main-d’œu­
vre du Canada situés à Chicoutimi, 
Halifax. Toronto, Sudbury, Thun­
der Bay. Winnipeg et Calgary

Caisse pop
Une centaine d'employés, la 

majorité des femmes, ont présenté 
une requête en accréditation dans 
la plus importante caisse populaire 
du Québec tant par son actif que 
par le nombre de ses membres. Une 
requête a été déposée à la fin d’a­
vril par ces employés de la Caisse 
populaire de Granby qui ont re­
cours aux services de la CSD

CSN vs FTQ
La CSN a accusé la section 31 

de l'Union des employés d'hôtels, 
restaurants et commis de bars

(FTQ) de recourir à des mesures 
dilatoires pour empêcher la tenue 
d'un vote d'allégeance syndicale 
dans cinq hôtels de Montréal. La 
CSN accuse la FTQ d’empêcher les 
quelque 1,400 employés de ces hô­
tels de décider par voie de scrutin 
secret, sous la surveillance du mi­
nistère du Travail, s'ils vont s’af­
filier à la CSN. Les hôtels impliqués 
sont le Reine-Elisabeth, le Quatre 
Saisons, ainsi que les Holiday Inn 
centre ville. Place Dupuis et La 
Seigneurie.

Hara-kiri
Le Conseil consultatif sur 

l'emploi et l'immigration s’est de­
mandé si le gouvernement fédéral 
ne devrait tout simplement pas l'a­
bolir Sinon, le conseil propose de 
"lui donner un nouveau rôle, une 
nouvelle fonction et une nouvelle 
méthode d'opération’’. Les 21 
membres du conseil ont soulevé 
cette question dans leur premier 
rapport remis aux Communes. Le 
but de ce conseil était de réunir des 
représentants du patronat et du 
salanat pour conseiller le ministre 
sur l'emploi et l'immigration Créé 
en 1977, le conseil n’a étudié depuis

que sept questions et ne «’est en­
tendu que sur deux soit: l’im- 
migration par famille et les do­
mestiques étrai\gers.

Vota chez Nordalr
a

Les 218 agents de bord de Nor- 
dair ont commencé & se prononcer 
sur l’entente de principe in­
tervenue tôt. hier matin, entre la 
direction de la compagnie et les 
négociateurs syndicaux.

Les employés de Montréal, 
membres du Syndicat des agents 
de bord, participaient A une as­
semblée, hier soir, tandis que ceux 
de Toronto feront de même au­
jourd’hui. Les résultats du vote 
seront connus demain. S’il est po­
sitif, le retour au travail s’ef­
fectuera dés lundi.

Les détails de l’entente n’ont 
pas été divulgués, mais la partie 
syndicale s'est engagée à ne pas 
maintenir de lignes de piquetage au 
cours du week-end Selon certaines 
informations, l'entente compor­
terait une amélioration au chapitre 
du nombre d’heures de vol ef­
fectuées par le personnel na­
viguant.

Les techniciens de R.-C. 
ont rejeté les offres

TORONTO (PC) — 
Les techniciens en grève 
de Radio-Canada ont re­
jeté les dernières offres 
patronales dans leur 
conflit de dix mois.

M. Bryon Lowe, prin­
cipal négociateur de 
l’Association nationale 
des employés et tech­
niciens de la ra­
diotélévision (NABET), 
a déclaré que ces pro­
positions "ne formaient

pas une base sur la­
quelle reprendre les né­
gociations”,

Il a déclaré que tard 
jeudi un document de 
Radio-Canada parvenait 
au syndicat mais qu’il 
n'apportait aucun chan­
gement à la question 
fondamentale, soit le dé­
sir de la société de pas­
ser contrat avec des 
groupements qui em­
ploient de la main-

d’œuvre ne faisant pas 
partie de NABET.

Le syndicat voit là 
une menace à la sécurité 
d’emploi malgré l’as­
surance de la société 
que cela ne pro­
voquerait aucune perte 
d’emploi.

"Radio-Canada pour­
rait gaspiller l’argent des 
contribuables par le né­
potisme et l’implication 
de ses dirigeants dans

l’industrie privée, pour 
ne rien dire de la du 
plication des services.

"Il est donc évident 
que la société ne cher­
che pas sérieusement à 
reprendre les né­
gociations”.

Le porte-parole de Ra­
dio-Canada, M. Cecil 
Smith, a déclaré que la 
société n’avait pas dé­
cidé quelle serait sa pro­
chaine démarche.

SEUL(E)?)
Rencontrez ^ 

une personne 
à aimer

Faites confiance 
à nos

conseillers d’expénence

élan
C«ntr€ de rencontres 
et de gym yoga. 96, 
Grande Allée est (de 
lOh à 20h)

522-7155

(Jne table de travail 
vite faite...
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V

LE MOIS DE MAI 
VOUS APPARTIENT

UNE ATTENTION TOUTE PARTICULIÈRE 
VOUS SERA APPORTÉE. MESDAMES DE 
GRANDES SURPRISES VOUS ATTEN 
DENT CHEZ.

(HENRI «TURCOTTE 
«MEUBLES

2100. bout Pere-Lelièvre. Centre d'achats Ouberger
Votre plus gros ^97.^411

vendeur de ménoges Cm / SJ • JL vJ

X

ça
s’apprend!

Cours de conduite 
pour tous genres de 
camions et autobus 
trais deductibles 
d'impôt 
Recyclage 
Culture personnelle 
Permis de transport 
80071

AUTO-ECOLE 
LAURIER

3173, chemin Ste-Foy 
Qué. G1X 1R3

Veuille/ me faire parvenir sa os obligation de ma 
pan plus de renseignements sur vos cours de vé­
hicules lourds

NOM

ADRESSE 
VILLE 

TELEPHONE TEL: 651-0409

DESSUS:
En mèlamine blanche ou beige

55.00
50.00 
40.°°
40.00

36" x 60' 

30" x 60" 

24" x 48" 

30" x 48” 

En pin 

30"x 48" 

30" x 60"

40.00
55.00

Mèlamine et bois 

30” x 48" 50.00
30" x 60" 65.00
(QUANTITE LIMITEE)

Tréteaux en bois naturel avec une tablette

32.00 chaque

avec deux tablettes 45.00 chaque 
Tréteaux en métal rouge, amande et blanc

49.00 la paire
Tréteaux en metal, choix de couleurs

49.00 la paire

Chaise directeur 
tubulairo rouge, verte, 
brune 
rég. 49 95

en spécial 39.00
B

SENTINELLE' HABITAT BTI 3070, Chemin St-Louis (coin Laforest) 
Ste-Foy. Tél.: 659-4425

A L’ACHAT D’UNE 
VOITURE,

LE PRIX ET 
LE TAUX D’INTERET 

SONT TRES 
IMPORTANTS. 

SENTINELLE EN 
EST CONSCIENT.

L’hydrotherapie 
à son meilleur

LE THERMO-MASSEUR ULTRA 38 JETS

SCHTWtaU
2000, BOUL. CHAREST ^^.’^687-2210
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Le plus grand centre de plomberie et 
bains tourbillons au Québec.

TOUT POUR LA SALLE DE BAINS
Gros et détail

Batgncxres toilettes. coiffeuses lavabos marbre cultivé bams tourtxilons Lo­
renzo. Pofymarbre Manhattan Weecan Aquanus Portes de douches miroirs 
portes de baignoires pharmacies douches lavabos sur cotonnes vanités en 
chêne, robinets décoratifs bidets, baignoires de fibre de verre baignoires on 
&r rylKjue Importations exclusives, robinets et accessoires plaques or vaste 
salle de montra ouverte en permanence Stationnement limité

BIENVENUE A TOUS

donno un vrai massage a 
pou do frais Une 
amélioration géniale du 
principe tourbillon 
Les 38 mains de votre 
masseur personnel sont à 
votre disposition chez vous 
jour et nuit
PLAISIR - DÉTENTE 
- SANTE

Le thermo­
masseur 
ultra
vous apporte:
• nettoie et adoucit la peau
• active la circulation sangumo
• provoque uno relaxation 

musculairo importante
• soulage les maux de dos
• raffermit les muscler, 

relâchés
• assouplit les muscles 

contractes ou endoloris
• complemento une cure 

d amaigrissement
• aide a faire disparaitro la 

cellulite
• soulage l'arthrrfo et lo 

rhumatisme
• supplée au mangue 

d'exercice
• apporte urtfc grande détente

84 COULEURS DONT 
10 STANDARD

VANITES .BAINS DECOR
2014, boul. Charest ouest, Ste-Foy, Qué. - 683-4488 

(Voisin de la salle de quilles Frontenac)
Heures d’ouverture, semaine: 9h à 17h - samedi: 9h à I5h30.
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Rodrigue Bélanger trouvé coupable de meurtre

Les meubles jardin 
qui font le bel été

Table de jardin (grandeur pour 4 a 6 chaises) $199 
Chaises: $69 chacune (coussins non inclus)

O
le prët-à-apporter 
du meuble design

Angle boulevard Hamel et Henri IV tel 871 2221

LE MEILLEUR

SANS INTERET
Conditionnelle à I approbation de crédit de chaque client par une institution prêteuse

Valide pour tout achat sur chaîne Stéréo - Telôcouleur * Four micro-ondes - Caméra video, du 1er au 14 juin

$

totalisant $911.76

PAR MOIS*
TAXES INCLUSES
(12 versements)

Pour cet ensemble

Technics
• Technics

S&l SO 
3 votes 10"

• Technics
Semi automatique 
incluant cellule do 
haute qi>alitô V t b AM2

• Technics
Modèle SA 202 
• récepteur AM I M

■ facilite de contrôle

^1 ir O
f)1 j • J1 m m j m etc C

OP''°=ertô«"°''Ce
■20'0

‘-2.2
w**'’3"80'

sélectronic
SONY Panasonic Technics

murunl/ GDmoNCEen UBL advent

600, BELVEDERE, QUEBEC — 683-2525

par Andréa ROY
Trouvé coupable de 

meurtre au deuxième 
degré sur la personne de 
Paul Laliberté. âgé de 43 
ans. résidant â Saint- 
Augustin. Rodrigue Bé­
langer. un Char- 
I es bourgeois de 33 ans. 
ne connaitra que ven­
dredi prochain la sen­
tence que lui réserve le 
juge, après que celui-ci 
ait été informé des re­
commandations du jury, 
hier matin

Ce jury composé de 
sept femmes et cinq 
hommes devait se pro­
noncer. jeudi, sur l’ac­
cusation de meurtre 
avec préméditation por­
tée contre Bélanger. En 
fin de soirée, les 12 jurés 
se mettaient d’accord 
sur un verdict de culpa­
bilité de meurtre, mais 
sans retenir la pré­
méditation.

Bélanger avait plaidé 
la légitime défense, di­
sant que dans sa ba­
garre avec Laliberté, ce­
lui-ci s’était attaqué à 
lui à coups de marteau 
et de pelle, et que lui-

méme s’était défendu en 
se servant d’une pelle â 
son tour, “pour sauver 
sa peau”. Paul Laliberté 
devait décéder des sui­
tes de plusieurs dizaines 
de coup6 de pelle qui lui 
ont été assénés au cours 
de cette dispute, dont 
r’enjeu’’ était l’épouse 
de M Laliberté. Les évé­
nements au cours des­
quels ce dernier perdit la 
vie se sont produits le 23 
décembre 1980, au do­
micile de M. Laliberté

En déclarant M. Bé 
langer coupable de 
meurtre au deuxième 
degré, le jury a assorti la 
condamnation à per­
pétuité que devra pur­
ger l’accusé d’une re­
commandation visant à 
rendre Bélanger éligible 
à une libération condi­
tionnelle après 10 ans de 
détention. Ce sera au ju­
ge à finalement décréter 
s’il se range à cette re­
commandation ou s’il 
estime que l’accusé de­
vra attendre plus long­
temps. 15 ou 20 ans. 
pour être admissible à 
une libération sous

GRANDE LIQUIDATION
DE MAISONS MOBILES, CHALETS. 

ROULOTTES, MEUBLES

A DES PRIX 
REELLEMENT BAS!
• Terrains disponibles
• Financement facile
• Très peu de comptant exigé

Ouvert tous les jours de 10h à 20 h 
Samedi et dimanche, de 13h à 17h

MAISONS MOBILES G.T.B.
212, route 138

St-Augustin —Tél.: 878-3518
(anciennement Boilarc} Maisons Mobiles Inc )

condition. C’est la sen­
tence qu’il rendra dans 
une semaine.

23 mois
d emprisonnement

Quant â Ernest 
L’Heureux, âgé de 31 
ans. de Saint-Pamphile, 
il a écopé hier éga­
lement, en cour des ses­
sions de la paix, d’une 
sentence de 23 mois 
d’emprisonnement à la 
suite d’une tentative de 
meurtre sur M Rosaire 
Vallières, âgé de 34 ans, 
demeurant sur la rue 
d’Aiguillon à Québec.

L’événement s’est 
produit le 14 février der­
nier. au logement de M 
Vallières que M L’Heu­
reux a saccagé dans un 
accès de rage, avant 
d’entreprendre de tail­
lader la gorge de sa vic­
time. Dans la liste de 
conditions qui ac­
compagnent la sen­
tence, il est notamment 
stipulé un montant que 
L’Heureux devra re­
mettre à Vallières, et un 
autre à la propriétaire 
du logement saccagé et 
ses assureurs, comme 
dédommagements, dans 
le courant de l’année qui

suivra la remise en li­
berté de L’Heureux.

une querelle â coups de 
couteau qu’il avait en­
trepris contre un autre 
homme, en décembre 
1980. sur un terrain de 
stationnement.

Accusé d'avoir blessé 
quelqu’un avec in­
tention de mutiler. Ca­
ron a choisi un procès 
avec juge et jury. La 
preuve pour cau­
tionnement sera en­
tendue le 1er juin pro­
chain

Report en juin

Enfin, Jean-Luc Ga- 
ron, qui avait été arrêté 
dans la nuit de jeudi à 
hier par les policiers de 
Charles bourg, a compa 
ru hier matin devant le 
juge Jean Drouin, de la 
cour des sessions de la 
paix, en rapport avec

Cantin ira 
en appel

MONTREAL (PC) — Florent Cantin, reconnu 
coupable d'une accusation d'homicide involontaire, 
relativement à l’incendie du 1er janvier 1980 à 
Chapais. ira en appel de la sentence rendue la 
semaine dernière au Palais de justice de Chi- 
bougameau.

L’avocat de Cantin, Me Mano Bilodeau, dé­
posera sa requête en cour d’appel la semaine pro­
chaine à Québec.

Me Bilodeau, qui détient la retranscription du 
jugement depuis hier seulement, jouit d’un délai 
légal de trois semaines avant de faire sa demande en 
cour d'appel.

D’ici là, Florent Cantin continuera de purger sa 
sentence de huit années d'emprisonnement dans un 
pénitencier à sécurité moyenne de la région de 
Montréal

Trois détenus accusés 
du meurtre d’un 
directeur de prison

MONTREAL (PC) — Trois in­
dividus, qui purgent actuellement des 
peines d'emprisonnement dans des 
institutions fédérales — un à Québec, 
l’autre en Ontario et le troisième en 
Colombie-Britannique — devront ré­
pondre à des accusations de meurtre 
sur la personne du directeur de ( Ins­
titut Archambault, M. Michel Roy. il y 
a trois ans.

M. Roy avait été abattu le 7 
février 1978, alors qu’il enlevait la 
neige devant sa demeure de Pointe­
aux-Trembles.

Les enquêteurs ont indiqué que 
des informations, recueillies l’au­
tomne dernier, ont permis de résoudre 
cette affaire

Aucune accusation n'a encore été 
portée

Le sergent Marc Paré de la police 
de la Communauté urbaine de Mon­
tréal a divulgué l'identité des trois 
suspects, hier soir. Il s’agit de Gérard 
Gauthier. 35 ans. Jacques Doyon. 33 
ans, et Michel Tremblay. 36 ans

Surplus 
d’énergie
Beaucoup de personnes aptes à fournir un travail 
efficace et rentable éprouvent des difficultés 
insurmontables a se trouver un emploi stable dans le 
secteur privé. Ces personnes, atteintes d un handicap 
physique ou mental, victimes de problèmes sociaux 
ou culturels, mentent la confiance des employeurs. 
Elles veulent travailler

Un programme de 
subventions directes 
encourage les employeurs 
a embaucher des 
personnes serieusement 
défavorisées sur le plan 

• • de l’emploi.

Pourquoi ce programme federal?
Un programme fédéral mis sur pied par 
Emploi ef Immigration Canada vous aide 
à reconnaître les valeurs sûres gue 
peuvent représenter ces oublies sur le 
plan du travail Un programme de 
subventions directes vous encourage 
a \ participer

Quelles sont ces subventions?
•

Le Programme prévoit le remboursement 
de 85°o du salaire brut de tous les 
travailleurs admissibles’ pendant un 
maximum de 13 semaines et des 
tranches substantielles des salaires 
pourront etre versées pendant une 
période allant |usqu à 65 semaines 
Des allocations auxiliaires' allant |usqu a 
5 000$ seront aussi versees dans 
certains cas
Vous êtes admissible si votre 
entreprise est en activité depuis au 
moms six mois au Canada Ne le sont 
pas, les sociétés et les particuliers 
exemptes de l'impôt sur le revenu aux 
termes de la Loi

Comment participer au 
programme
Les employeurs peuvent obtenir des 
renseignements complets sur le 
Programme à I mtention des personnes 
défavorisées sur le plan de I emploi dans 
tous les Centres d Emploi du Canada

Puisez l'energie la ou elle se 
trouve
Lénergie accumulée par ces personnes 
peut avoir sur vous et votre entreprise 
un ettet dont vous vous féliciterez 
pendant des années à venir.

'Pour plus de details sur le Programme a 
I intention des personnes défavorisées sur le 
pian de remploi, adressez vous au Centre 
d Emploi du Canada le plus près de 
chez vous

Am • (•vntm*
»* Mit .n»«.
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Canada Emploi et
Immigration Canada 

Lloyd Axworthy. Ministre

Employment and 
Immigration Canada

Lloyd Axworthy, Minister
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Loyer modeste
Une tente, une table de pique-nique et une vieille voiture dans le coin d'un terrain de campinq de 
Toronto. George et Linda Pearce disent que c'est la seule place où ils peuvent vivre M Pearce n a 
plus droit aux prestations d'assurance-cbômage

Meurtre de Bilodeau:
2 témoins sont détenus

par Andree ROY

La Sûreté du Québec 
détient sur mandat du 
coroner deux témoins 
importants en rapport 
avec le meurtre de M 
Bertrand Bilodeau, âgé 
de 45 ans, survenu à 
l'aube jeudi II s'agit des 
deux frères de la vic­
time. Martial et André 
Bilodeau. âgés res­
pectivement de 26 et 34 
ans. qui ont été ap 
préhendés par des 
agents de la SQ. poste 
de La Malbaie, au cours 
de “l'Opération 100'' dé 
clenchée pou aprè^ la 
découverte du cadav re.

Les trois Bilodeau et 
un de leurs amis cam­
paient sur le bord du lac 
Denis, à 17 kilomètres 
au nord des Lscoumins, 
sur la Côte Nord, où ils 
étaient allés pêcher La 
tragédie qui a coûté la 
vie à Bertrand Bilodeau 
serait survenue au petit 
matin. jeudi. ap-

Accident mortel à Saint-Siméon
Un accident de la rou­

te a causé la mort de 
Michel Giroux, âgé de 
27 ans. tôt hier matin. Il 
s'est produit sur la route 
13k. à Saint-Siméon. 
dans Charlevoix.

Giroux, qui demeurait 
au 4 chemin Saint-Pros- 
per. à Saint-Prosper. 
était passager dans une

voiture qui a plongé 
dans une rivière, une 
vingtaine de mètres en 
bas du pont qui l'en- 
jambait. Le conducteur 
de la voiture, qui s'en 
est tiré avec des bles­
sures mineures, aurait 
mal négocié une courbe 
à 00 degrés que fait la 
138 avant le pont en 
question, et passé par­

dessus le parapet pour le 
plongeon qui a été fatal 
à Giroux.

Selon les ren­
seignements obtenus de 
la Sûreté du Québec, 
l'accident se serait pro 
duit vers 6h30 hier.

Cambriolage
L'éditice commercial

Place Cvr. situé sur la 
rue Saint-Bamabé. à Ri- 
mouski, a été visité par 
des cambrioleurs qui ont 
causé de multiples mé­
faits Le cambriolage a 
été constaté jeudi ma­
tin

Gi police de Rtmouski 
précise que les instrus 
ont visité plusieurs bu­

reaux. entre autres ceux 
de Sears. Ford Credit. 
QQuébec Téléphone et 
un salon de coiffure. 
Plusieurs distributrices 
automatiques ont éga­
lement été brisées

La valeur du vol n'a 
pas été révélée, hier, et 
l'enquête se poursuit.
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Émission datée du 1er juin 1981, 
échéant le 1er juin 1996.

\5'i% JOCJR APRES JOUR.
Avec l émission 1981 

d obligations d'épargne, 
les résidents du Québec ont 

à nouveau la chance d'investir 
dans une valeur sûre et 

d'un rendement intéressanL 
En achetant des obligations 
d épargne du Québec cette 

année, le temps travaillera pour 
vous et même fortement puisque 

l'émission 1981 vous donne 
un rendement de 15'v% la 

première année et un minimum 
de 10’,'% annuellement 

les années subséquentes.

POUR QUELQUES JOURS 
SEULEMENT.

Ne tardez pas à en acheter. 
Les obligations d'épargne du 

Québec sont en vente dans les 
banques, caisses populaires, 

sociétés de fiducie et auprès des 
courtiers en valeurs mobilières.

La limite d'achat demeure 
à 150005 par personne et seuls 

les résidents du Québec peuvent 
en acheter. 

Les émissions de 1971 et 
1976 qui seront échues 

le l"juin 1981 pourront être 
converties en nouvelles obligations 

en sus de la limite de 150005 
par personne.

Le taux d intérêt sur toutes les 
obligations d épargne en cours 

est egalement porté à 15:7% pour 
un an à compter du 1er juin 1981.

LA PREMIERE ANNEE

'•mt

fi»
m

ENCAISSABLES 
EN TOUT TEMPS.
En achetant des obligations 
d épargne du Québec votre argent 
demeure disponible pour tout 
besoin pressant puisque vous 
pouvez les encaisser quand vous 
le voulez à leur pleine valeur 
plus I intérêt couru

LE MODE DÊPARGNE-SALAIRE
Les obligations d épargne 
peuvent aussi être achetées par 
mode de retenue sur le salaire. 
Dans ce cas. les employeurs 
intéressés à offnr ce service à 
leurs employés peuvent obtenir 
tous les renseignements néces­
saires auprès des institutions 
financières.
DE L’INTÉRÊT SUR L’INTÉRÊT. 
ÇA C’EST PAYANT!
Les obligations à intérêt composé 
ont beaucoup d attrait puisqu elles 
rapportent de l'intérêt sur l'intérêt 
Cet intérêt est composé 
annuellement et est payable à 
l'encaissement L'intérêt sur les 
obligations d épargne à intérêt 
régulier est payable par chèque 
le lw juin de chaque année.

COUPURES
Les obligations a intérêt régulier 
sont offertes en coupures de 
2505. 5005. I 0005 et 50005 
alors que les obligations à intérêt I 
composé sont offertes en 
coupures de 1005, 2505. 5005,
1 0005 et 5000$.

,1e temps c’est de l’argent.
Gouvernement du Québec
Ministère des Finances

paremment â la suite 
d'une querelle Le qua­
dragénaire aurait été at­
teint d'au moins un pro 
jectile provenant d'une 
arme â feu

La brume a en effet 
empêché de dêcolk'r l'a­
vion qui devait trans 
porter à Rimouski le ca­
davre pour autopsie. Ce 
n'est qu'en après midi

hier que le survol du 
fleuve Saint-Laurent a 
été possible Mais aucun 
résultat n'était parvenu, 
hier soir, de l'hôpital de 
Rtmouski où l'autopsie a 
été pratiquée

Alertés tôt jeudi ma 
tin par le quatrième 
membre du groupe qui 
avait réussi à rejoindre 
Les Escoumins, les po 
liciers de la Sûreté du

Québec ont. sitôt le ca­
davre découvert, bloqué 
les routes des environs. 
C'est â Saint-Siméon 
que les deux frères Bi­
lodeau ont été in­
terceptés

Leur témoigange sera 
d'une grande im­
portance pour éclairer 
l'enquête du coroner. 
Me Vincent Blanchard

de Baie-Comeau. qui a 
été fixée au 4 juin. D'ici 
là. l'agent Normand 
Tremblay, du Bureau 
des enquêtes cri­
minelles. district Côte- 
Nord. tentera de re­
cueillir plus de détails 
sur les causes du meur­
tre de Bertrand Bi­
lodeau, qui résidait rue 
Blackburn à Rivière- 
Mailloux. tout prés de 
lai Malbaie

Bientôt
dans

je
Grand

Charlesbour

----------------------AVIS AUX----------------------
• MARCHANDS DÉTAILLANTS • HOMMES D’AFFAIRES 

• MANUFACTURIERS • ACCESSIBLE A TOUS

Plus de 30,000 pieds 
d’espaces à louer 

à l’intérieur.
Pour réservations du lundi au vendredi de 9h à 17h

653-4188

LE CHARME DECO

O'arme et 'affinement rétro pour cette causeuse garnie de velours disponible 
m differentes teinter- Doux ccxjssins a/outent a ce contort douillet 

Les pattes arrondies soulignent (élégance de ce mobilier 
Disponible aussi en sofa

ires attrayante, cette causeuse a fie douceur et de> atesse de hmç ■ me a /.# pureté d* la ligne 
Accoudoirs et dossier arrondis avec deux coussins d appoint et coussins de s>ège réversibles 

Différentes terntes sont offerte- D sprin-ble .»■ en -.ofa

Cia'm romantigue cour cette causeuse très confortable dont le dossier est fa t 
de mu 'pies coussns Bras finement arrondis, coussins réversibles 

recouvrement de coton manne â petites fleurs
D autres feintes sont offertes Sofa 575 S Cba*se 290 S

1106. rue St Jean (Vieux ) Quebec. 694-1818

J
i



A-10 Québec. Le Soleil, samedi 30 mal 1981

L’HÔPITAL:

H
UNE USINE 

À SOINS

L’urgence, principale porte d’accès
par Roger BE '.EFEUILLE

Un "bénéficiaire'' comma las autre* parmi la cinquantaine d'hom­
mes. de femme* ef d'enfants qui attendent patiemment leur tour à la 
clinique externe de l'Hôtel-Oleu de Québec. Bien campé dans sa chaise 
de vinyle orange, le Dr Paul Painchaud, le corps droit et l’oeil alerte 
malgré ses 81 ans, attend l'appel de son nom.

Cette salle d’attente a fait 
peau neuve il y a quelque deux ans. 
Pour le Dr Painchaud, toutefois, en 
dépit de cette opération de "lifting" 
qui rajeunit des lieux tri­
centenaires, l’environnement de­
meure familier. A la retraite depuis 
1971, ce spécialiste des maladies 
des yeux, des oreilles et de la gorge 
a pratiqué à l'Hôtel Dieu pendant 
45 ans. Témoin vivant d*une mé­
decine qui a progressé à pas de 
géant au cours des 30 dernières 
années.

Le Dr Painchaud a ainsi connu

ce temps où il n'y avait pas encore 
d'antibiotiques pour barrer la route 
aux invasions infectieuses.

Il rappelle qu'un simple abcès 
à l'oreille ne pouvait attendre par 
crainte que ce foyer d’infection ne 
cause finalement une méningite. Et 
pour les patients qui arrivaient de 
loin, voire de la Gaspésie par le 
train ede nuit, le chirurgien devait 
être sur place pour procéder à la 
nécessaire intervention.

C’était aussi la période de l’as­
sistance publique. Le médecin,

pour être admis à pratiquer à l'Hô- 
tel-Dieu devait s'engager à traiter 
gratuitement tous les malades sans 
le sou, “à peu près 50 pour 100 de la 
clientèle”. “Ces pauvres recevaient 
les meilleurs soins”, insite-t-il.

Des patients célèbres

Le Dr Painchaud n‘a pas traité 
que des bénéficiaires du "secours 
direct” durant la crise et après.

Il se rappelle, un grain de ma­
lice dans le regard, avoir dû pres­
crire trois jours de "silence” à M 
Louis Saint-Laurent devenu apho­
ne durant la campagne électorale 
de 1949 qui devait le faire élire 
premier ministre du Canada. £t ce. 
au grand dam des proches conseil­
lers de l’illustre malade, qui ne

L'Hôtel-Dieu a cette réputation bien ancrée d'avoir l'accueil facile
pouvaient envisager de pouvoir se 
priver de la voix de leur maître tout 
ce temps "C'est moi, dans les cir­
constances, le boss”, avait tranché 
le spécialiste.

Comme il cloua le bec au pre­
mier ministre Maurice Duplessis 
venu le consulter pour une af­
fection bénigne dans le nez. Pour 
mener à bien et sans douleur la 
délicate intervention, le patient ne 
devait pas ouvrir la bouche, ce qui 
n’était pas non plus facile pour le 
chef du gouvernement unioniste. 
"Vous pourrez vous vanter d’avoir 
été l'une des rares personnes à me 
la boucler”, avait rétorqué, pince- 
sans-rire, M. Duplessis.

Le Dr Painchaud aurait vi­
siblement aimé continuer à puiser 
dans ses souvenirs au cours de cet 
entretien impromptu avec LE SO­
LEIL. Le haut-parleur appelle son 
nom. Il se lève pour se diriger, d’un 
pas preste, comme tout autre pa­
tient. vers "son" médecin.

Une porte d’accès

Le Dr Paul Painchaud a pratiqué durant 45 ans à l’Hôtel-Dieu de Québec. Le Soleil, Andre Pichette

Grande liquidation 
d’entrepôt

10 JOURS SEULEMENT:
DU 3 AU 13 JUIN

PRIX SENSATIONNELS 
SUR ORGUES ET PIANOS
MODELES NEUFS — USAGES (D’école et de location)

25 INSTRUMENTS 
A LIQUIDER

EXEMPLES
HEINTZMAN SALZBURG
(étude)
46 po de haut, modèle sur roues, 
sérié 161105 
Prix de liste $3.550

Sheridan

KAWAI E90M
Série 222054 
Prix de liste $2,295
SPECIAL

*1,575

1 MUSIQUE ï 
e BEAUDOIN

17, rue Desjardins, Lévis, Québec, G6V 5V1 833-2141 
3186, chemin Ste-Foy, Québec G1X 1R5 658-8020

La visite du Dr Painchaud sera 
ingérée par l’ordinateur au même 
titre que les quelque 60,000 autres 
consultations de cette nature qui 
s’effectuent chaque année à la cli­
nique externe de ce centre hos­
pitalier.

La béte noire de cette clinique 
est le patient qui se présente sans 
aucun rendez-vous et qui ne cesse 
de pester parce qu'il attend plus 
longtemps que les autres. For­
cément, il passe après les autres.

La clinique externe est l'une 
des portes d’accès à l’hôpital. Ce 
n’est pas la principale. A l’Hôtel- 
Dieu, près de 55 pour 100 des ad­
missions passent par l'urgence.

L’urgence... qui ne ferme ja­
mais, soutient Jean-Guy Lemieux, 
infirmier chef dans cette unité de 
soins, qui prend la relève de la 
clinique externe, en outre, après 
17h et durant les week-ends.

Le lieu de l’imprévu, de la pa­
tiente qui se plaint d'une entorse à 
la cheville comme du sexagénaire 
en pleine détresse respiratoire. De 
préciser Jean-Guy Lemieux, les 
services de l’urgence restent tou­
jours accessibles, même lorsque 
tous les lits et civières sbnt occupés 
et que l’hôpital est remplie. Dans 
cette éventualité, seules les am­
bulances seront dirigées tem­
porairement vers un autre éta­
blissement en vertu d’ententes 
avec les autres hôpitaux de la ville.

Ne pas refouler
Cliniquement, tous les cas ne 

présentent pas un caractère d’ur­

gence. Subjectivement, pour l'in­
dividu, oui. La situation est tou­
jours alarmante pour la mère dont 
l’enfant accuse 40 C de fièvre. Et le 
personnel doit en tenir compte. 
Comme il ne doit pas refouler, 
ajoute M. Lemieux, cette minorité 
d'habitués des deux sexes. Des 
gens qui se présentent ré­
gulièrement pour se plaindre d’un 
malaise ou d’un autre. La pro­
chaine fois pourrait être justifiée. 
Des gens seuls ou âgés, des cham- 
breurs sans famille, qui se sentent 
un peu trop seuls la nuit tombée ou 
inquiets en fin de semaine quand 
tous les cabinets privés de mé­
decins sont fermés.

L’Hôtel-Dieu a d’autre part 
cette réputation bien ancrée d’a­
voir l’accueil facile. Réminiscence 
sans aucun doute du temps de son 
dispensaire, sis côte du Palais, en 
face de ♦'hôtellerie de l’Armée du 
salut, dominant les faubourgs po­
puleux et pauvres de la basse ville 
d’alors.

A l'urgence, le cas grave, le cas 
d’infarctus, l'accidenté sé­
rieusement amoché, l’intoxiqué in­
conscient bénéficie toujours du co­
de prioritaire.

Lundi: Lm malades chroni­
ques st l’hsurs do la relèvo

r
Notre héritage au temps présent

- , • ‘

CASSANT

Si vous recherchez une ambiance propre a notre milieu.
si vous êtes touches par I esprit positif d'une tradition ajustée a no­
tre vie contemporaine, consultez La Maison Casavant. hautement 
spécialisée en cette matière.

La souplesse d adaptation et la disposition de nos collections, qui 
vont d'un meuble unique a I ensemble largement constitue selon 
vos besoins, sont tels que leurs prix demeurent très accessibles, 
dans la limite de vos budgets respectifs Leur valeur offerte est
réelle.

Un produit naturel dont la vitalité est assumée par sa facture artisa­
nale autant que par sa conception utilitaire qui en font la marque 
gne de soutenir le temps et l usage

a

La Ma.son Casavant a tout ce qu il faut

la maison Casavant
• 206, rue St-Paul ouest Montreal (514) 845-71 18 

• 900, rue Girouard est, St-H y at in the, (514) 773-1457 ou 866-8 1 20
CtNTRf D OCCASIONS — AuHkou* io' tort* 1 33

• 6, cote de la Fabrique, Quebec (418) 692-1 272
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Déficience de la glande hypophyse

125 enfants qui ne demandent qu’à grandir
par Ghislaine RHEAULT

“Je veux grandir''. C’est l'appel 
que pourraient lancer actuellement 
quelque 125 enfants québécois at­
teints d'une déficience glandulaire ra­
re qui cause l'arrêt total ou le ra­
lentissement quasi complet de leur 
croissance.

Ce handicap qui frappe l'hy 
pophvse (une petite glande située à la 
base du cerveau surnommée la "glan­
de mai tresse" et qui commande la 
croissance) nsque de condamner ces 
enfants à rester petits. A moins qu'on 
réussisse à leur fournir sous forme 
d'injections, une hormone de crois­
sance qui palliera durant toute l'en­
fance au mauvais fonctionnement de 
leur hypophyse

Mais cette hormone ne se trouve 
malheureusement pas dans toutes les 
pharmacies du coin..

C'est pourquoi, au nom de ces 
enfants, la Société "Je veux grandir"

lance un appel à la population pour 
qu'on se dote des instruments pour 
leur en fournir.

Car si la déficience qui frappe ces 
enfants est rare, l'hormone de crois­
sance l'est tout autant en plus d'être
coûteuse

Actuellement, au Québec. 40 pour 
100 seulement des enfants atteints de 
déficience hypophysaire recevraient 
l'hormone qui pourrait les faire gran­
dir. estime Mme Hennka Lehman fon­
datrice de cette société Mme Lehman 
se trouvait à Québec cette semaine 
pour rencontrer la presse et les di­
rections des centres hospitaliers.

De plus, précise-t-elle, les enfants 
qui en reçoivent n'ont pas accès aux 
doses totales nécessaires pour assurer 
leur croissance normale.

Collecte d'hypophyses

Il ne s’agit pas ici d'une cam 
pagne ordinaire, puisqu'elle vise à fa-

La moitié des bûcherons 
en C.-B. atteints par le 
mal des doigts blancs
VANCOUVER (d'a­

près PC) — Jusqu’à il y 
a trois ans Frank Ar- 
mich. de Port Albemi, 
était bûcheron, un "bul­
ly” de l’industrie fo­
restière de la Colombie- 
Bntannique.

Mais une maladie in­
dustrielle appelée “des 
doigts blancs” l’a obligé 
à terminer sa carrière et 
à abandonner sa tron- 
çoneuse qui lui rap­
portait $150 par jour.

Selon les conclusions 
préliminaires d’une étu­
de de la Commission des 
accidents du travail. 50 
pour 100 peut-être des 
1.625 bûcherons syn­
diqués de la C.-B. souf­
frent de cette maladie 
des doigts blancs.

C’est une mauvaise 
circulation causée par la 
vibration excessive 
d'outils comme la scie 
mécanique du bécheron. 
Au début, cela consiste

en un engourdissement 
temporaire puis un pi­
cotement des doigts qui 
blanchissent tran­
quillement. surtout dans 
le froid et l’humidité des 
forêts de la côte de la 
C. • B

En s'aggravant, le mal 
peut produire un en­
gourdissement per­
manent et. assez ra 
rement, la gangrène

L'étude de la Commis 
sion des accidents du 
travail a porté sur les 
cas de 146 bûcherons de 
sept camps de l’Ole de 
Vancouver et des Iles de 
la Reine-Charlotte. Les 
conclusions pré­
liminaires de l'étude ont 
été rendues publiques 
récemment lors d'un 
colloque à Ottawa.

Le Dr Robert Bru­
baker. de l'université de 
la C.-B.. a insisté sur le 
fait que les conclusions 
de l'enquête ne sont que

provisoires et que le rap­
port final ne sera prêt 
qu'en septembre. Mais 
le syndicaliste Bruce El- 
phinstone se dit alarmé 
et parle même d’é- 
pidémie possible.
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ASPIRATEUR 
CENTRAL

Aspire poussière et 
eau directement

VENTE -
INSTALLATION - 

SERVICE 
ESTIMATION 

GRATUITE 
RESIDENTIEL • 
COMMERCIAL • 

INDUSTRIEL

872-6344
795. av St-Jean- 

Baptiste. local 105
(coin HamaJ et Henri IV) 
Venez nous rencontrer, 

à Place Launer 
(mai! central)
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Style colonial. Appareils électriques inclus
Comprenant 1 réfrigérateur de luxe 2 porif'S de couleur f cuisinière 
30 po automatique de luxe t mot* her 1e- hamprc bureau triple 4 
pieces cokxwal 2 lampes de bureau t mobilier cV salle r* manaer 5 
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MÉNAGE NEUF 1981
Style moderne Appareils électriques inclus
1 rèt' gerateuf 2 portes couieur ' cuiso^re 30 po automa* que de 
luxe Bo'eau fr'0»e avec rrnroir commode 4 froirs. lit 54 po Mobilier 
de sakx> 2 pièces comprenant divant et fauteuil berçant tab*c a 
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MÉNAGE NEUF 1981
Style canadien Appareils électriques inclus
Cm? y de *u*e réfrigérateur 2 pories de couiejf Mot» er de 
salle a ^ange» canada 5 pièces Mot*'** de c^amtxe bureau tri­
ple roiroe commode fête de lit Mobilier de salon avec, fauteuil 
berçant *ab*e à café et »ab** de 
bout 3995

LIVRAISON ET ENTREPOSAGE GRATUITS

«HENRI (TURCOTTE «MEUBLES
2100. boni Pete-Leliévre. Contre d'echits Duberger 

Votre plus gros vendeur de ménages

527*3413

• LE PLUS GRAND 
CHOIX POUR 
FABRIQUER VOS 
LAMPES
JAPONAISES AVEC
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NOUVEAU
• DECOUPAGE
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• TRANSFERT 
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VISITEZ NOTRE 
— I i SALLE

EXPOSITION
Gamme de portes 
et fenêtres avec 

g* double et triple 
vitrage scellé.

6155, boul. Wilfrid-Hamel ouest £> 872-6458

vortser au Quebec le don et la collecte 
de» hypophyse* qui peuvent être pré­
levées chez les personnes décédée»

En effet, l’hormone de croissance, 
dans l'état actuel des recherches, ne 
peut qu'être extraite de l'hypophyse 
humaine. On n'a pas encore réussi à la 
synthétiser et l’hypophyse an.mak- 
n'est d'aucun secours

Il faudrait donc qu'un maximum 
d'hypophyses puissent être prélevées 
chez k»s personnes décédées pour per­
mettre à ces enfants de grandir 11 faut 
en effet un grand nombre d'hy­
pophyses pour arriver à fournir des 
doses suffisantes d'hormone.

L'enfant souffrant de cette dé­
ficience doit recevoir deux injections 
par semaine durant toute la durée de 
sa croissance (soit durant une quin­
zaine d'années) pour atteindre un 
rythme de développement sa­
tisfaisant

La filière canadienne
Or. actuellement, le don d'or­

ganes n'est pas suffisamment gé­
néralisé pour suffire à la demande et 
leur collecte sur les cadavres auto­
psiés n’est pas systématisée au Qué­
bec.

La filière de collecte, des hy­
pophyses empruntait de plus jusqu’à 
toul récemment au Québec, un bien 
étrange circuit.

Jusqu'en janvier dernier en effet, 
Mme Henrika Lehman effectuait elle- 
même, au nom de la Société “Je veux 
grandir” la collecte des hypophyse» 
prélevées dans les grandes villes du 
Québec.

A tous les deux mois, elle faisait 
la tournée des hôpitaux pour recueillir

Et ils ne reçoivent généralement l'hor- également accessible à la vente en 
mone que durant six mois par année Suède.

je veux grandir

ces hypophyses — dans les villes de 
Montréal, Québec et Sherbrooke sur 
tout.

Ces hypophyses étaient envoyées 
à l’Institut de recherche clinique de 
Montréal où le Dr Michel Chrétien 
poursuit des recherches

L’hormone de croissance qui est 
également traitée à Winnipeg, e»t cen 
tralisée dans cette ville du Manitoba 
pour être distribuée à tr.iver» le Ca­
nada aux enfants inscrits à ce pro­
gramme

Ces enfants sont toutefois soumis 
à une période d'attente qui peut varier 
et qui ne peut faire autrement qu'être 
négative quant à leurs chances de 
connaître une croissance acceptable

La tilièra américain*
Mme Lehman, qui poursuit de­

puis quelques années avec achar­
nement la bataille pour favoriser l'ac­
cès des enfants à l'hormone de crois­
sance connaît bien toutes les di­
mensions de ce problème pour l'avoir 
\écu intensément.

Mère d'un enfant souffrant de 
cette déficience, elle a dû se résigner à 
se procurer l'hormone de croissance 
aux Etats-Unis et ce. durant deux ans. 
parce qu'alors l'hormone n'était pas 
disponible ici.

Il en coûtait $4.000 par année 
pour l'obtenir (soit l'équivalent de 120 
injections par année au rythme de 
trois par semaine) explique-t-elle

Cette hormone y est encore dis­
ponible Mais les médecins d'ici ont 
quelque réticence, dit-elle, en rap­
pelant que le Dr Michel Chrétien de 
l'Institut de recherche clinique de 
Montréal a déjà parlé du problème 
moral que pose le commerce de cette 
hormone parce que les hypophyses 
dont elle provient sont prélevées en 
pays sous-développés là où on ne peut 
»e procurer le traitement parce qu'il 
est trop coûteux.

L'hormone de croissance serait

La cu*ill*tt*

Actuellement au Québec, (du 
moins jusqu'en janvier dernier) on 
recueille environ 5,000 hypophyses 
par année Depuis cette date, la So­
ciété "Je veux grandir" n'est plus 
responsable, par décision du MAS. de 
cette cueillette qui a été confiée à 
l'Institut de recherche clinique

Ces prélèvements ne suffisent pas 
toutefois, car pour traiter un seul 
enfant, il faudrait quelque 100 hy­
pophyses par année

C'est pourquoi la société invite 
les Québécois à signer une carte de 
déclaration de don de leur glande 
hypophyse. Elle poursuit également 
ses contacts avec les directions des 
services professionnels des hôpitaux 
pour que soit systématisée la cueil 
jette des glandes à l'occasion des 
autopsies.

Elle souhaite également que les 
coroners autorisent le» prélèvements 
de ces organes sur les cadavres non 
réclamés dans les morgues et que la 
loi des coroners soit amendée pour 
favoriser, comme c'est le cas en On­
tario, cette cueillette

On peut joindre la société à la 
case postale 441. Montréal. H2V 4N3

Nouveau... Révolutionnaire!
UNE FENETRE A BATTANTS 
BATTANT TOUS LES RECORDS!
Arcon met des dupurd hui <1 voue disposé on 
ta toute nouvelle fenêtre en aluminium ^ Put 
tants Une initiative répondant a toutes vos 
exigences de commodité d*isolation et d es.
fatigue
Arcon la qualité a la porte© de tous
• f atnquee sur mesure choix de couleurs
• isolation révolutionnaire de polyurethane 

(isok*). double t oupe-frcxd
• Possibilité de volets doubles
• Munie d une moustiquaire robuste et amovt 

b le
• Ne s ouvre pas, de i extérieur une fois ver 

rouiilee
• Lnt retien complet par r intérieur

Pour mieux vous servir,
maintenant ouvert tous les soirs 

jusqu’à 19h. Samedi, de 9h à 12h.

ARCON CANADA me
Salle de montre ouverte de 8h a 1 7h samedi sur 
rendez-vous Spécialiste en portes fenêtres et 
revêtement d'aluminium

795, av. St-Jean-Baptiste, suite 109. 
Québec — 871*1825

ABRI FISCAL

Nous représentons les com 
pagmos d assurance vie et 
les sociétés do fiducie 
"Trusts"
camil auriin, a.v a

Accumulez capital et intérêts .à Tariri du 
fisc ô des taux d'intérêt de

1 71/4% intérêt quotidien ou,

16V«% garanti 5 ans
(sans liais d entree ou d administration)
Auual. période de 90 |our* à 10 an*. 
Egalement quotation* de "rente* viagères" et 
de "rentes à versements Invariables"

camil aubin me
(courtage d'asstiranco-vie Pt de rentes) 
planification fiscale et successorale
2895, de la Promenade. Ste-Foy, Qué.
Tél.: 651-2322

MEUBLES L'ENCOIGNURE 
SPECIAL Ve ANNIVERSAIRE

Pour souligner le 5e anniversaire des Meubles 

L'Encoignure, nous vous offrons 25 encoignures (de la
collection UBohûfc\ , telles qu'illustrées), fabri­

quées et identifiées spécialement pour cette occasion, 

au prix très spécial de $585 (prix régulier de $776)

Hâtez-vous, il n’en reste 
que 91
Ensembles de tables et 
chaises en solde 
(4 ensembles)
Lot de lampes en super­
spécial

Premier arrivé — 
premier servi!

MEUBLES

L’EHCOIEMBE
1360, Notr*-Dam«
Ancienne-Lorette
871-3121
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L’ETE VOUS AMENE UN 
SURCROÎT DE TRAVAIL?

Digipage vous dire I efficacité d'un Bip' 
Communiquez verbalement et rapidement avec 

chacun des membres de votre entreprise Ou qu'il soit 
Le teleavertisseur Digipage vous permet 

des economies de temps et d argent
Digipage couvre un territoire beaucoup plus grand que 

ses compétiteurs Et ses prix sont très concurrentiels 
Profitez pleinement de la demande estivale1

CONTACTEZ VITE 
NOS CONSEILLERS

871-7154

DIGIPAGE INC.
3575. bOui Hamel Ouest Sule225 Quebec G2E 5G3 let (418)871-7154

C’EST ÇA L’EFFICACITE DIGIPAGE!



Cuébec, Le Soleil, samedi 30 mal 1981

Aspirateur 
Celebrity II avec 
suceur motorisé

ECONOMIE DE 25.G0

Solde

Ml - 'V'11”-**» .

Aspirateur
balai

ECONOMIE DE 20.00

Solde

Aspirateur leger et robuste a 
grande puissance d aspiration 
pour un nettoyage en profon­
deur. bat et brosse le tapis tout 
en aspirant Traîneau entière- 
ment en acier, grand sac de 10 
pintes. Déplacement aisé grace 
aux roulettes Comprend les
accessoires illustres.....................
No S-3089-001 ........... Cour 174.95

Moitié $3089

Nettoyage en profondeur meme le long 
des plinthes. Reglage a 4 positions Sac 
jetable de 9-1/2 pin Garantie de 5 ans sur 
le corps de l'aspirateur Convertible"
No U-4169-001 . . Cour 119.95Le “Bluenose II” s'en va

Après une spectaculaire série de manoeuvres offertes aux badauds 
attroupés sur les quais du vieux port de Québec et sur la terrasse 
Dufferin. le "Bluenose II” a laissé un dernier adieu à ses fans de la 
Vieille Capitale en passant sous les deux ponts, hier matin. Le fier 
voilier se dirige maintenant vers Montréal.

Jeu de 5 accessoires
Aspirateur 
Celebrity Air Ride

Dès lundi, c’est la
ECONOMIEDE 10.00

com

ECONOMIE 
DE 9.002DQQDDQD

Jeu de 5 accessoires pour aspirateur 
balai Comprend les accessoires indis­
pensables pour un nettoyage impecca­
ble ......................................... No U-4907-001

Traîneau en acier léger Dépla­
cement facile sur coussin 
d'air. Nettoyage en profon­
deur. Grand sac de 10 pintes. 
Comprend les accessoires 
illustrés NoS-3011-001 ... 
................................ Cour. 99 95.

Cireuse shampooineuse 
pour sols et tapis i Po

Côte
d’un
ture
moyc
nomf

Trc

Sept
mssej

de cJ 
K"urrj 
move

Aspirateur complet
• Support a accessoire amovible
• Interrupteur au pied
• Enrouleur automatique du cordon
• Monté sur grandes

roulettes /■ ^rï|jjj'.r~
• Reglage en C^j f

hauteur ‘ J

Aspirateur de luxe 
Celebrity IV avec 
suceur “Powermatic”
Pour un nettoyage en profondeur 
inégalé. Puissance d’aspiration 
accrue par la haute performance du 
moteur principal.

ECONOMIE 
DE 15.00

ECONOMIE DE20.00

Comprend les accessoires 
nécessaires pour nettoyer à 
la perfection No S-3137-001 
................. Cour. 269.95

Grand réservoir de 128 oz avec contrôle de 
mélange de solutions au bout des doigts. 
Comprend brosses et tampons assortis 
idéals pour entretenir tapis, carrelages, par­
quets etc. No 4143-050 ...............Cour. 124.95.

Rabais beauté 
du mois de juin

Ondulations permanentes Organic-aid , coupe et mise en plis

COmP,'Sïri* courant Eaton 47.00 à 35.00
Sacs
d’aspirateurs

ype APermanente International pour cheveux teints ou naturels 
coupe et mise en plis comprises. (Frais supplémentaires pour che 
veux longs). i r AA

Prix courant Eaton 62.00 ^rO*UU

Remplissez un bulletin de participation 
et deposez-le dans les boites prevues a 
cette fin a un de nos rayons d aspira­
teurs Un aspirateur sera tire daïls cha­
cun des 17 magasins Pascal du Québec 
le 15 juin 1981 à 11h

Pour constella 
lion et aspira 
(eut traîneau 
___Cour. 1.25

Nos coiffeurs formés à I école Glemby prendront le temps 
d étudier votre chevelure et vous conseilleront quant au choix 
d'une coupe ou d une permanente. 10% de rabais durant 
cette promotion de |uin sur les produits de Mahdeen pour les che­
veux et le cuir chevelu, shampooing A.C.V., Balsam, ainsi que les 
produits traitant le cuir chevelu.

Un bulletin par participant.
Pascal a paye les droits exigibles, en vertu de la loi des 
loteries, courses et concours pour limiter la participa­
tion au concours a un bulletin par participant Tout bulle­
tin supplémentaire sera annule Toute contestation a 
naître de la conduite de ce concours ou de I attribution 
des prix, doit être soumise a la Régie des loteries et 
courses du Quebec.

^"Sacs pour 
"Convertible 

et " Concept One 
Cour. 3.45.

Pour aspirateur 
treineau 

“Celebrity 
Cour 3.60

Sacs pour 
aspirateur 

Convertible' 
Cour. 1.70.

Ste-Foy, rez-de-chaussée, 653-9331
CES PRIX SONT EN VIGUEUR 
JUSQU’AU SAMED113 JUIN

LIVRAISON
MINIMALE

$100

IL Y A UNE SUCCURSALE PASCAL PRES DE CHEZ VOUS

CENTRE COMMERCIAL CENTRE COMMERCIAL
PLACE FLEUR DE LYS PLACE LAURIER

552, boul. Hamel 2730, boul. Laurier
Tél.: 522-7171 Tél.: 653-9307

EATON

PASCAL
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Notre cahier publicitaire 
vous propose 

8 pages regorgeantes 
de bonnes aubaines.

Consultez-le!
Si vous n’avez pas reçu de circulaire, 
demandez-en une à votre marchand 

IGA / Boniprix

IKSïP
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Gagnez un des 17 aspirateurs “portapower” de Hoover! 
Le concours aura lieu de 30 mai au 13 juin inclusivement

1»
msa.


